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NEUVAINE,&c.

t

N'eitvaine Dp> St. FRANfois Xavier com-"
mence a la Cathi'drHl" lt> premier Snnledi, et

La Ni

ce a la CHthedral" le premier
tinit le second Dimanvhe da C'areme. On
chante les Pri^re8 8uivaute8 tous les jouriB au
Salut^ savoir :-^

L* Antienne et I'Oi'aison dii St. Sacrement.'

L' Antienne et POraison de la Ste. Vierjfe.

Leu Litanietide St. Fraii^oiM Xavier,etla Pridrt
pourleRoi.

Instruction sur la Neuvaine de St, Fran-
.fois Xavier.

Zjes besoins spirituels et teinporels

qui nous pressent continuellemeut, nous

obligent aussi de recourir continuelle-

meut a Dieu. Quoique N'otre-Seigneur*

Jesus>Christ soil Tunique mtdiateur

au nom duquel nous devons esp^rer et



6 JipUVAINk A SAINT

demander les graces qui nous sont ne-
cessaires, il est nvahmoins tres-utile
d'implarer rintercessioh de quelque
Saint, etde le prier d'ihtervenir aupres
du Sauveur, afin d'obtenir plus facile-
ment ce que nous demandons. Or,
coiilme entre les Saints que TEglise
lionore. Saint Francois Xavier est ,un
deceux en qui les fideles ont aujour-
d'hui une eonfiance particuliere, on don^
ne ici des pratiques de devotion pour
honorer Dieu en ce Saint, et obtenir
par son intercession les graces^ soit spi-
rituelles, solt temporelles, dont on a
besoin, •

.
La devotion la plus ordinaire qu*on

emploie a cet effet, et qui est autoTise#^
par TEglise, et consacrde par I'usage
commun des fideles, est la Neiivaine

;

c*est-a-dire, certain^ exercices de pi^te
pratiques neuf jours de suite en Thon- "

neur du Saint.

La guerison miraculeuse du Pere,
Marcel Mastrilli a ^onne lieu a Teta-
blissementde la Neuvaine. Ce Pere
ayapt ite ftappd d'un coup mortel a la 1

•/
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tete, dans le temps qu!il travaillait a la

decoration d*une Kglise, n'attendaii

^ plus que la mort. Apres qu*jl eut
re^'u rExtreme-Onction, Saint Fran-
90is Xavier se montra a lui, demanda
8*il voulait se guerir, et lui lit faire voeu
d'aller au Japon, ou 11 lui predit qu'il

j(nourrait m^yrl. Le voeu fait, le

inalads se montra en parfaite sante, dit

le lendemain publiquement la Messe,
et partit bientot aprespour se rendre a
la mission du Japon, ou 11 fut couronn^
MartyrjR^ II etait fils du Marquis 4e
Saint-Marzan, d'une des plus illustres

families de Naples. - On Tavalt vu a
Textremite: on le vit soudainement
guerl ; tout Naples en fut saisi d'adml-
ration. Le Pape Urbain VIIL Phi-
lippe IV. Roi d'Espagne, et la Relne,
voulurent entendre ce miracle de la

propre bouche du Pere. L'histolre fut
Imprimee a Naple3 et a Rome> et le
bruit s'en repandit partout"
-Ce fut dans cette visite miraculeuse,

comme on le pretend, que Saint Fran-
cols Xavier declarA au Pere MastrilU

./

X-
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\ qu'il s'^mploier^it auprcs de Dieu pour
vceuxqui irnploreraient son assistance
neuf jours <ie suite. Pen d§ temps
apres, .le Pcre Ma<ttrilii ayant portf
une personne fort affliorce a faire cette
Neuvaine, sa peine cessa. Plusieurs -

BUtres employerent le mcme iiioyert, et
fUj^ent pareilleinent exaucees.

Cette sainte pratiqfue passa bientot
d'ltalie en Espa^ne, s'etablit en Portu-'
gal, en France, en Lorraine, en AMe-
magne, et j usque dans Je Nouveair^
Monde. On s'en servit pour invoquer
le JSaint dans des^ maladies naturelle-
irient incurables^ dans des couches dif-

iiciles et dange^etises, dans des pertes
considerables, des proce», des perils, des
peines d'esprit, des tantations facheuses,
etc. On y a eu recours pour reussir
dans ses entreprises, pour etre delivre
de ses babitudes criminelles, pour ob-
tenir la conversion des pecheurs, pour
avancer dans ses etudes, pour cohnai-
tre sa vocation, et pour mille autres
besoins.

^

La Neuvaine publique et g^n^rale

sef

. EU
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sefait solennellement au mois de Mars.

ElJe commence en plusiejiirs endroits le

quatre, et fiiiit le dojiize du m^me moi*:

on peut nearimoins la faire en son par^

ticulier en tout autre temps. Mais il

importe 'extremcment dC; |pvoir de

quelle maniere il faut s'acquitter,*de''

cette devotion.

I.—Des la veille du jour auquel vous

voulez cojnmencer la Neuvaine, met-

tez-vous en etat de grace par upe bon-

ne confession, ou au moins^

parfaite douleuf de

serait^a proposf^ut-etre mOme heces-

saire^ de vous examiner sur le passe,

et de vcjir s'il n*y a rien d'omis ou de

neglige dans vos confessions, qui soit

'obstacle a la ^rruce que vbus ^^cndez.

Demandez-la des-lors, cetre g^^i avec ,^^
ane<grande- humilite, avec une g|ptnd0%

foi, avec une grande resignation^- et un^^
graude confiance en I'intereessioh 'd#

*

Saint Francois Xavier. Lisez des ce

jour et meditez' la consideration pre-

paratoire pour la Neuvaine.

II.—Vous communierez le premiep

et le dernier jour de la Neuvaine, -si



10 NEUVAINE a" saint 1

- V0U8 le pdiivez, saDs rien^derangerdans
les devoirs de votre etat.

.

Ill—:Vou8 eutendrez chaque joiir la
samte Messe; et, »»il se peut, vius en
ferez dire qoielqu'une dans Tinterttion
dhonorer Dieu, de le reme«yer des
gracefs qu'il. a faites a Saint Francois
Javier, et d'obtenir la grace que toiw^
demandez par son intercession.

.
IV.—Vous lirez a I'Eglise ou au lo-

gis, Ja consideration propre du jour- et
81 vous en ^vez le loisir, vous la medi-
terez quelque espace de temps; con^
fiervez-en qyelqne bonne pensee, qui
vous occupe pendant la jonrnee et qui
vous aide a la passer saintenient, afin
dfetre toujours^ pret a recevoir la grace
que vous demandezi Vous ne savez
en quel temps Dieu a determine de
vous Paccorder

: veillez continuellemeiit
suf vous-meme et pfiez. .

_ ,V.--.Vous>eciterez les Prieres et les
Xitanifes du Saint, ou si vous ne pou-
vezjes lire, vous dire%dix fois le Pafer
et VAvcy et dix fois le Gloria Patri, en
you8 recommandant a Dieu, et a l|%
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.- Sainte Vierge et 4 Sain^^^ran^
Xavier, et en exposafi^ivo^^siMK ai

une humble simpli^'tev pfCl" k^parr
que yotfe c^evQ^n/vouVsuggerej
tifieuremcnt. N'ou^4iez6\
confiance en la toute-pwti,„,„^_
de Dieu, et au credit de son setviteur,
doit etrq Tame de votre priere; que
voua ne devez vous y proposer qu'un

,
bon motif, et qu'fi faut toujoiirs jrier

I
avec soumission a la voltfnte de Dieu,

I
principalement^i c'est une grace tem-

|, porelle que vous demandez. \.

I Vl^—Assistez a quelqu'un des Qffi-
ces de la Neuvaine, quanH elle se fait

solennellement,"^ comme^ la. IlJesse, a
}a Predication, ou a W^Benediction.-^'
Qife si vous ne pouvez pas jneme aller
prier devant rAutel de Saint Fran90i8
Xavier, ay^z au moins une de ses ima-
ges, devant laquelle vous puissiez lo
faire a la maison. ^

VII.^—Accompagnez vos prieres de
raumone et d? quelques oeuvres de •

charite, comme serait de visit6r Thopi-
tal, la pi-ison, quelqiie fhalade, une per-

. Sonne afflig^e, etc. .
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^l^ NEUVAINE A SAINT

* VMf.—Prenez, sur-toi|t pendant ^e
temps de demtwn, un esprit de peni-
tence;, pratiquez-en quelques aetes
Si vous ne poiivez jeuner, ni faire de
rudes austerity, vaiis pouvez dii moins
vous priver de quelques satisfactions
'd'aiiieurs permises; vivre avec plus de
irecueillement; faire honnetete a uhe
personne que vous auriez peine a voir;
etre attentif sur vous-meme, pour re-
pirimer votre ^ivacite; regler votre hu-
'meur; retenir votre langjie ; moderer vo-
tre curiosite ; vaincre vos repugnances

;

^viter les dccasions d'offenser Dieu ; -lui

sacrifier quelque chose qu'ii vous de-
mande peut-etre depiiis tog-temjj^

;

et remplir vos devoirs aVecpius de per-
lectior^. »

^
De ce dernier exercise depend prin* •

cif)alement le fruit de la Neuvaine;
puisque les prieres les plus efficaces au-
pres de Dieu, soiit moins les paroles
qui le louent, que les oeuvres qu*il com-
mande.
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CONSIDERATION
Pour la v^ille de la Neuvaine.

Motif dt conjiance en Saint Francois

J-JE nombre prodigieux de miracles qui '

se sent o[)eres dans toutes ies parties
du monde, en faveur de ceux c[ui ont
linvoqu^ Saint Francois XavieUet leg

Icaces particuliere^ obtenues par son
intercession, ont attire a>e grand Saint
la con^ance des peuples de toutes Ies
nations. On^ a eu recours a lui pour
toutes sortes de besuins, soit spirituels,

soit temporels. De tous ceux qui y
ont eu recours, il y en a peu qui n*aient*
ressenti Ies effets du credit qu'il a dans
leCiel.

^
^

Le d^sir et 4'esperance d'obtenir aussi
quelques graces, vous font implorer lea

secours du saitrt Apotre; que ne devez-
vous pas attendre de sa puissante inter-
cession, aijgous vous-addressez^^lui ayc<r
Ies dispositions qu'on a marquees ci-

devai^t, et surtout avec une g^andecon-



14 KED.TAIKE A BAINT

fiance? Ponrnez-vous ne pas sArement
compter sur ]a bont^ d'un Saint qui
brula d'un .e e si ardent pour les Smes,qw alia chercher les birbares jusquW
extr^mit^ deia terre, et qui L I to«

refu«erait-il? Vous fuirait-il dans le
temps que vous recourez aH avec tant

f""!^
'*,^«« •"» change de natofe dans

le Oel, ou qu^l eAt bien perJu de son
credit aupres de Dieu.

(^pendant les miracles continuent.
Unlit a Goa I'ouverture deson-toiii-
beau en 1744, et I'on vit avec admim.
tion quau bout de deux siecles son
corps se conservifet encore sans corrnp-
Uon, quoiqu'il eAt et^-entse^ deux fob
et assez long-temps dans lacfeityive
Outre les vingt-quatre morts ressn^^
et quatre-vm^-huit miracles sp6cifi6i
dansfle prodk de sa canonisaSon, il
• est encore trouv^ et juridiquement

depuis peu de temps.
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L*Ereque de Malaca a depose ^tre
arriv^ a sa connaissance huit cents mU
racles dans son seul diocese. Les ha-
bitans de Potamo en Calabre ont fait

un livre des favours miraculeuses qu'ils
PJ^t pbtenues par son moyen. On a

-s*/M

— - -,- - Z^.-.— .— ^— - w -w .« »««w « ^ AJI • ^^A4 4^

publie en Allemagne une relation iidele
des prodiges sans nombre que, defuis
1715, le Saint ne cesse d'operer a Ober-
bourg, dans la Basse Stirie. Enfin les

;

l^races singulieres qu'on obtient chaque
jour dans les Jndes par sa puissante
intercession, ont engage le Pape Be-
noit XIV. a declarer, par un brfef du
24 Fevrier 1747, cet Apotre protec
t^ur principal de toute Plnde Oriluitale.
Que faut-il de plus poui:. exciter votre
confiance?

REFLEXIONS. ;
'

"'"-• ...-
I.—Saint Fran9ois Xavier n'aura pas

moins de charite pour moi qu'il n*en a
eu pour tant d'autres. Son zele est
aussi bienfaissant auiourd*hiii mi'i'l i^

i\xt autrefois. .

*
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IL^Lesaint Apotre n'a rien perda
du grand credit qu'il avait aupres de.
Uieu. n est a Ja\8c^rce des graces/
puis je crsdndre n*etre p^xauce?
Jll.--Si je dois craiiidr^'est de ne

pas prier avec un coeur assez pur, 1n4c
assez de confiance en Dieu, de fer\i^ui\
et de resignation; dispositions neces-
^''^»- tVoy^z l'ln«truction pr^ce-
dente.] -^f^^*^ .^ ' \^

^

-rf!*

PRIERE..

ituJToUt-Puissant, qui glorifiez ceux
qui vous glorifient, et qui vous tenez
honors des lionneurs qu'on rend a vos
Saints, accordez-mor la grace, qu'en
lionorairt, comme je fais, les merites de
votre bienheureux serviteur 8aint Fran-
cois Xavier, je ressente les effets de sa
sainte protection. Ainsi soit-il.

•'. 't

M:
'?^'-

/\

. *
«'

,+V^:
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CONSIDERATIONS.

;Sur la vieet les- vertas de Saiot FriTnfoii
Xavier, 7

Pour chaquejour de la Nemaine.
PREMIER JOUR. /

Sa conversion et son par/ait d/tachement.

Aavier entierement livp^ a I'amour
de lui-m^me, et aveiigle par I'^clat

I d une fausse gloire, n^ songeait qu'd
savancer par la voie d^s scienees qu'il
avait ^apprises, et qu'il^ enseiVnait avec

r «ucces a Paris, lorsquTgna^e de Loyola
qui jeteit en ce temps-la les fondemens
de sa compagnie, le rbgarda comme une

A pressa de travailler d son salut, tu. «:-
Ir peta plusieurs fois ces paroles de Notre-

feeigneur: Que sertd Fhomme de aagner
tout runivers, sHl ^ient d perdri sm
rnnef et avec le secours de la gr^ce, il
enleva au monde, et lui inspira

fioindo so donner parfaitement a JJieu.
Aaviey ainsi gagnd fit un mois de
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r^traite SOUS la conduite dTgnace- II
/^en sortit plejn de Dieu et chancre en
un tout autre liomme: Rien' de^mpN
tel ne fut capable d'arr^ter un seul de
ses regards. On lui offre un b:'iiefice
considerable k Pampelune, ille refuse.

Y^ '^^ propose de faire, par esprit de
devotion, le ^royage de la Terre Sainte,
•et 11 s y engage par un voeu expr^s.
11 avait ete vain, fier, delicat, avide de
louanges; il se. mit a servir ses eompa-
gnons avec humilite'. II se logea a
-Venise dans I'Hopital de^ Incurables,
8 occupant k faire les lits des malades,
a panser leurs plaies, et k leur rendre
les services les plus abjects; et afin de
vaincre ^ntierement son amour propre
et sa delicatesse naturelle, qui lui don-
naient du degout pour une si humili-
ante occupation, il attaclia ses yeux et
sa bouche sur Tulc^re d'un malade, et
malgr^ les repugnancies qui lui faisaient
bondir le coeur; il en su9a le pus. En-
fin pour emp^cher que la vue de ses
parens ne partage son coeur avec W^
room qu^il doit il son Uieu, ii passe, en

1
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quittant PEurope pour aller aux Indes /

,
assezpresdu Chateau 4e Xavier, sari^

L vouloir jamais se detourner>d^ quelqu^
I pas pour voir sa famille, et diVe un det*
nier adieu a sa mere qui vivait encote.
On pent juger de la sincerite d>ne
conversion par des traits aussi marques
d'un attachement parfait.

REFLEXIONS.

I.— Suis-je bion a Dieu? N;ai-je pas
autant et plus de raisons que Javier de
fionger serieusementa ma c^onversion,
et de detacher mon coeur de la terre?
II.— Qu*est-ce qui m'em^eche d'etre

tout a Dieu? Moi-m^m^/; il faut me
vaincre. Le D^mon ; il/faut lui resis-
ter: Le Monde; il faut le mepriser.

III.—Xavier suit sa vocation et* se
sanctifie. C'est en acCompIissant mes
devoirs, dans la vue de plaire a Dieu,
queje puis et que je dois me sanctifier
aussi. /

m

passe, en
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t >

PKIERE.

vee la coqqufite rfe mon coeur; vousseul pouvez le detaci.er <le la te7re

TIJJ^!^S^ encore, etcSivertis-
^^S>~fwtfmiement a vous,> vougen^jure par 'intercession de yotrlTdZsemteur Saint Franyois Xavier. llnsi

.

^ <, PRIERES 5

.
»Pour tous lesjours de4 Neuvaine. ,

\ Pfie'res d Dieii.

Tres sainte et tr^s adorable Trinitd,Dieu seu en trois Personnes, je me
prosterneici devant vous: je vousadoTe
ayec les sentimens de la soumission laplus profonde; et plein de confiance envoh-e bonte^ infinie, je viens vous sup-
plier tres-humblement de m'accorder
te grace que vous m'avez inspire vous-aieme de vous demander.

^^ ^^'^» Q mon^jeti^ que je suis tres

n
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u.est rcser-
oeur; vous
i la terre.

t>.Jes_liens

coiivertis-

je vous en
otre fidele

ier, Aiiisi

euvaine.

r Trinite,

Sj je me
ous adore
nission la

ifiance en
''OUS sup-
I'accorder

ire vous-

.^ %

f

indigne de yds Wenfaits; mais la dou-
leur que j[ai de mes p^ches, et la reSo-
lution ou je suis de ne plus vous offen-
ser, me font c^perer que vous ne me
rejetterez pas d(^ devant vous. Daignez
(lone, o Pere de$ misericordes^ Pere in-
fihiment bon, daignez j ecouter ma pri-
er€^ voyez mes^ beSo|ns et soyez-en
toucije*

Je ne puis recourir
vienssur voire parole;
vous en conjure, par Id Sang que J.' C.
mon Sauveur, votre aiibable Fits, a re-
pandu pour moi; par rima]^0alee Con-
ception de Marie sa glori^i^se Mere,
tmijours Vierge, et par les merites de
St. Fran9ois Xavier, que j'invoque par-
ticulierement dans cette Neuvltne.

Agreez, 6 mon Dieu, la conSance
que j'ai en votre ser^iteur, et faite que
son intercession, qui a ete si salutaire
a tant d'autres, me devienne aussi favo-
rable. Ainsi soit^il. > ^ . ---,

qu a vous, j'y

exaucez-moi, je

suis tres
~y^'
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ORAISOIf^

A^Saint'pran^ois Xavier, -- ^
BlENHEURKux Apc^tre de J. C. Saint-
*ranco,8 Xavier, je viens avec une
humble coiifiance implorer. aiijourd'hui

\ TOtre protection, et vous supplier de me
servir d;int6rc^s|eur aupres du P^re

?f?
misencordes; yous avez toujorirs.

ete 81 zele pour le biei» des ames, et si
charitables i les assister dans tous Jes
besoms; Mi^ donnez encore tons les'
jours des marques si ^clattantes du pou-
voir que vous avez dans le Ciel. Grani
^aint, ayez Ja meme cbarite pour moi;
emp^oyez pour moi votre credit aupr^&
deDieu; obtenez-moi la gr^ce que je
lui demande par la Neuvaine que je
lais en votre honneur. -

Vous alliez autrefois jusqu'aux extr^-
mites du mondepour faire du bien ddes
barbares et a des enneiiiis de la Foi ; voi-
ci, 6 mon P^re, un^nfant de PEglise qui
^lent a vous, qui vous honore qui l)^nit •

X)ieu de teuton €oeur des graces dont
11 vous a comble. qui vnns ohmHit

' ft
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• C. Saint-

avec une
"jourd'hui

lierde me
du Per«

! toujour^'

lines, et si'

IS tous les

^ tons les'

?s du pou-
il 'Gran4
our moi;
iit aupre^
ce que je
- que je

uxextre-
>ien ades
Foi ; voi-

Iglisequi

;]uil)enit *

ices dont
isitpou

..^ son Protecteur, et qui vous' invoque
^|h *vec une endere confianc?. Seriez vous
^^^''^ojns^sensible a.ses besoins, seriez-vaus

Hidins bon et moins puissant aujour-
d'hui, que vous ne retiez.aIors?
Ceux qui vous Kelament font en-

core tous ies jours une heureuse expe-
rience de cette puissance et de cette
bonte; n'y. aurait-il que moi qui n^
ressentirais pas les doux effets de votre
bienfai^ante charite? Non, mon aima-
ble Protecteur, vous ne me refuserez
pas; la confianceque j'ai en vous est'
trop grande pour ne pas croire que vous
exaucerez ma priere, que vous vous in-
teresserez pour moi, afin que j'obtienne
la grace, que je demande.

Je vous en supplie par le Sang pre-
cieux de J. C. et par Pimmaculde Con-
ception de la Sainte Vierge. Comme
1 une et Pautre pnt toujours ete les plus
tendres objets de votre devotion, et que
vous-avez promis d'ecouter favorable-
raent tous ceux <jui recourraieut a vous
en le^ invoquant, je les invoque, d biea

I

T IT

/^'v^^.-.

s..

'4
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i> I

f:'

'-

. i

\i'^:

iieureux Apotre, et j*e8pere^quc\i*aurai
part a vos promesses. Mnsi 8oi%

Antienne de la Passion,

Jesus-Christ, s'est r^ndu pour Va-
mour de nous obeissaHt jusqu'a la.inort

et jusqu'a la mort de la Croix. C*est
pourquoi Dieu I'a 61ev^ et lui a dpnntj-
'un nom qui passe tousles autres noms.

y. Seigneur, ayez pitie de nous.

K. JESus*CHRisT,^exaucez-nous.

<•^ f

OK.

\

Q

JNTous vous supplionsf Seigneur, d'a-

voir pitid de cette fatoilfe, pour laquellc

,
J»-C. a bien vpulu se livrel' entre ies

mains des impies et endurer lb supplicc
de la Croix, lui qtii vit et qiii re^ne
avec yous dans Ies siecles des siedles.—
Ainsi soit-il.

Antienne d^& Conceptimi

xt "^ V ' -
-

VoTRB Conception, 6 Sainte Vierge
M^re de Dieu, a lUinoncd la joie a toirf

iyf?rff* CarcVst dp vnufr gnVst n6

^

.ft

w^*^^ ^ '

v^l

A
lei

I'e

a I

no

V6\

4
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ion.

I pour Ta-

[u*a la.mort ,;
oix.' C'est 1

ui a doniiti

utres noms.

rnous. ^

z-nous.

gneur, d'a-

3ur laquelle

t' entre les

le supplice

qiii re^ne
s siedles.^-

le Soleil de Jqitice, Jdsua-iChrist n6tre
•9ie"> q^lj^^l^livrant de la mal^dic-

?^"«Sr^
w>'S'*faant Ja mort, nous a

I^J T̂lJKoiir^yec .]oie la Conception
Sip^^Ionjfeuse \1e^e Marie.

R. Ahn qu'elle intercede pour nous
.aupres de son fils.

-

i

4ioni

nte Vierge

joiea tout

s, qu'est n^

/i

Oraimtu
-f - ' '." "-.'-

AccoRDEz-Nous iSeigneuri le don ce-
este de vofre grice, afin que, comme

^

: 1 enfantement de la bienheureuse Vierire
a 6t^ pour nous le commencement du
salut, ^ m^moire de sa Conception
nous soit aussi un accroissement de re-
pos et de^pakj nous vous en prions par
Notre Seigneur J^sus-Christ, qui vitet ^

regne avec vous et le Saint-Esprit, dans

^^^'^*tf'^^^^«- Ainsi soit-il.

'it'.

#^
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^ ^LITANIES
De Saint-FrcmfOis Xavier,

,

Seigneur, ayez piti(6 de nous.

Jesus-Christ, ayez piti^ de nous.

Seignenr, ayez piti4 de nous.

Jesus-Christ, ecoutez-nous. ^^

Jesus-Christ, exaucez-nous.

Pere celeste, Fils R^d^mpteur .Siu

mq^db, Esprit-Saint, tres-sainte^^
. nite um seul Dieu, ayez piti^ de
nous. \^/ ^

Saint Marie Mere de Dieu, priez pour

^ nous.

SainteMarie, la pliispar&itedesVierges,

priez pour nous.

Saint Francois Xavier, tres ardent z6-

lateur de la gloire de Dieu, priez

pour nous.

Samt Fran9oiB Xavier, tr^ d^vot a J^-

sus crucifie, -x—^7--- priez.

Saint Francois Xavier, tr& fidele con-

solateur des afflig^,
^

P|jez.

K^-- t-

Saint Fran^otr X&?ter, vainqueur des | ^
demons,

.

.
priez.

/
t«
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Saint Fran9ois Xavier, Evangeliste de
lapaix,

^ . priez.
Saint Francois Xavier, puissant inter-

cesseur pour obtenir la resurrection
des morts, ^ priez.

Saint Francois Xavier, propagateiir de
la Foi, - >v^. r priez.

Saint Francois Xavier, destructeur de
ridolatrie, priez.

I Saint Fran90is Xavier, observateur de
la pauvreta, priez.

S^nt Fran9oia X^vier^ amateur de la
chastet^,

1

-^ ^ t
P-:pnez pour

^ |^^ p^^^.^ , ^avier^ mo<feie dJZ

Qpteur.:^U/

sainte^Kri^

E pid^ de

:4

'^•..

esVierges,

ardent z6-

^ieu, priez

l^vot a J^-

priez.

fidele con-

iqueur der

.
priez.

>eis^ice,
1 priez.

baint Fran90is Xavier, orne de toutes
les vertus,

^ |
priez.

baint Fran9oi8 Xavier, imitateiir des/
Anges dans 1^ rapidity des conquetes^
evan^dliques, priez.

Saint Francois iJCavier, patriarche dJs
peuples de rOrient, ^^"^

priez
v, Saint Fran9ois Xavier, proph'^ par le

don des graces pt de^ lumicroo, priez .

-M--:

baint Fran9ois Xavier, Apotre par 1'^-

tenduc et les succ^s du zele, priez.

\ .

<L-



!•>>.

*^28 NJ^UVAINE A SAI]

Saint Fraii9ois Xavier, 3lSiyr par le
d^sir de mouritpour Jesus-Ghnst,

priez;
Saint Fi^S96is ^aSler, confesseiS^

Ja samtete des oeuvres, priiez
Saint Francois Xavier, Vierge de wrps

etd'esprit, *"

pri^^
Saint Francois Xavier, fiddle imiteteur
de tons les Saints, prfez.

Agneau de Dieu qui effacez les p^ch^s
du monde, pardonnez-nous, exaucez-
nous, ayez piti^ de nous. =^==r .

V. ^Seigneur, exaucez ma priere.
vR- ^t que ma voix aille jusqu'd vous.

'

• Praisqn.^ ' . ^

OEiGNEUR, qui avez voulu mettre les
peoples des Indes au nombre des enfans
de votre Eglise, par la prMcation et
les miracles de Saint-Fran9oi8 Xavier,
seyez-nous propice, et accordez nous la
grace d'imiter parfaiteinent les vertus
de celui dont nous invoquons les me-
rites

; par Notre Spigneur J, C.
Ainsi soit-il.

v'/'-
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r par le

Christ, .—piiez;

sseur par

priez.

de corps

priez.

mitateur

priez.

8 p^ches

l»xaucez-

LITANIuE

2re,

I'a vous.

!ttre les

8 enfans

ation et

Xavier,

nou8 la

vertus

les me-

/

Sancti Francisci Xaverii, Indiarum
Apostoli,

K.YRIE, eleison. Christe, eleison.^

Chi;p^, audi nos. ^ /

g^^T^^)
exaudi nos. /

Ffiiler de coelis Deus, miserere nobis.
Filii Redemptor mundi Deus, oiiserere

nobis. / .

Spiritus Sanete Deus, miserere nobis^
Saneta Trinitas unus Deus^ miserere

nobis. /

Saneta Maria, Dei Genit^, ora pro
nobis. /

Santa Maria, Virgo Virgi^um, onu
Sanete Francisco, zelo ard6ntissime, ora.
Sanete Francisco, Crucifixo devotissime,

ora.
Sanete Francisco, labprantium consola-

^or> ora.
Sanctie Francisco, triiimphator demonio-

I^ancte Franci8ce,|>aci8 Evangelista,onu



^
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Sancte Frandsde, susd^^

Sande Francisce, fidei propagator; ora*
bancte Francisce, expugnator infide-

*'"">
X)ra.

Sancte Francisce, paupertatis observan-
tassime, ^^

Sancte Francisce, castitatis amator,ora.'
^ncte Francisce, exemplar obedientise,

Sancte Francisce, Wrtutibus ornatiV"
**°*®l ora.

Sancte ^rancfsce, evangelicis volatibus
Angele, ^^

Sancte Francisce, Orientalium patriar-^
cna, .

Sancte Francisce, gratis et spiritu Pro-*
P"®*^ ora.

Sancte Francisce, laboribus et successu
Apostole,

o^jj^
Sancte Francisce, desiderio Martyr, ora.
^ncte Francisce, opere confessor, ora.
J>ancte Francisce, corporeet spiritu vir-

^* - ora.

omnium, ora pro nobis.



^
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lortuorum,

ora.

;tator, ora.

dr infide-

ora.

observan-

ora..

oator, ora.

tedientise,

bra.

ornatis-

^ ora.

volatibus

ora.

1 patriar-

ora.

ritu Pro-

ora.

successu

ora.

rtyr, ora.

sor, ora.

iritu vir-

ora.

imitator

Agnus Dei, qui :toifi^ peccata mundi,
parce oobis, Doinl^ ff^

Agnus Dei, qui tollis peccata mi|ii^i,

exaudi nos, Domine. *,,

Agnus Dei, qui tollis peccata mundi,
miserere nobis.

Christe, audi nos.
~~^

Christe, exaudi nos. ^ ^
• V, Ora projiobis, Sancte Fran^isce
Xaveri.

R. Ut digni efficiamur promissionibus
Christi.

'Oremm,

Deus, qm Indiarom gi^ntes Beati
Francisci predicatione et miracmis Ecs
clesiae tuae aggregare voluisti ; concede
propitius, ut cujus gloriosa merita vene-
ramur, virtutum quoque imitemur ez-
empla. Per Dominum, &c.

-jp^^'
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X;

H3RAIS0N

.y^. Frcfri^ois Xavier composa c,.*«t.
tm, et gu'ildisait tons lesJours, pour^^erA JBfieu la conversion d^Inx

.

"'. .^\ ' " "«•'..' 7 "
,

• 1

-Sterne ferum omnium effector Deus
n^emento abs te animas infideliuih pro-
creates, easque ad imaginem & simili-
tudinem tuam conditas. Ecce, Do-
miue, in opprobrium tuum Tiis ipsis
infernus impletur. Memento Jesum
I^ihum tuum pro illorunrsalute atrocis-
simam subiisse necem. Noli, qu^sor

K?™l:"f'i"J''''
permittere ut Filiustufe

ab intidehbus eontemnafcur : sed preci-
bus Sanctorum & Ecplesi*, sanctissim®
^i\n tursponsae, placatus, recordare mi-
sencordiae tu», & oblitus idolatri» &
mfidehtatis eorura, effice ut ipsi quoaue
a^noscant aliquand^ quem misisti Do-minum nostrum Jesum Christum, nui
est salus, vita & resurrectio nostr^ ner
quern salvati & libera tj siimns; cuj ^^it I^oria per infi^ita s»cula saciJorum ^

i
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Lam^me OratsoniradutU en /ranfais.

O DiEu Eternel, Cr^ateur de toutes
choses, souvenez-vous que les ames des
Infideles sont Pouvrage de vos mains,
et qaeVest a votre ressemblaiice qu'elles

sont credes. Voiia, Seigneur, que Ten-
fer s'en remplit a la honte de votre
Nom. Siouvenez-vous que Jesus-Christ
votre Fils a souffert pour leur salut une
mort tres cruelle ; ne permettez plus,
je vous prie, qu'il soit m^^ise des ido-
latres. Laissez-vous flechir par les

pri^res de PEglise, sa tres-sainte Epouse,
et souvenez*vous de votre miserlcorde.
Oubliez, Seigneur, leur infidelite, et
faites en sorte qu'ils reconnaissent^fin
pour leur Dieu Notre Seigneur J^sus-
Christ que vous avez envoiye au mpnde,
et qui est notre salut, liotre vie, nptre
resurrection ; W leqiiel noiis avons 6t6
delivr^s de Pehfer, et a qui soit la gloire
durante les siedes des siecles. Ainsi
soil-iL
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. CONSIDERATIONS f
Pour le second jourjde la Neuvaine

Sa mortifleaHon et son amour pour Us
souffirances.

£ii^f"p/f
"*• !''* ^ Jfeus-CKst, dit

&int-PaaI,si I'on ne crucifie sa cbair

1 on ne se mortifie. C'est ce que com-pns dUord Saint Franfoig XSneHt
ce qui loi fit.embrasser la penitence.
l>ans la premidre qu'il fit, II jeilnait
sans prendre aucnne nourriture trois ou
qnatre jours de suite, et se tourmentalt
par d^ austerity ^^tonnantes, qu'il mo-A6n a la v^rite par I'ordre d'fooMe
H|a|8 dont il ne Jitta' jamais &l
mant 1 usage. Pour venger qnelqnes
complaisances qu'il avait eues^de^^
Hutre ayec plus de grice et d'ainb^
rtwis ses exercices que ceox de son 5ffe.
Il se serra les bras et les cuisses avec de
petiteg cordes si aroitement. /on'il .«
nut «ii danger de mourir ; {liullut une

- espdce de miracle pour le stfuver.
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Neuvaine.

f^ pour lis

Christ, dit

fie sa chair

t-a-dire, si

• que com-
Xavier, et

penitence,
il jeunait
r<e trois ou -

•urmentait

qu'il mo-
d'lgnace,

i entiere-

quelques
iS de pa-
: d'»gm
son age,

-s avec de
^q»'!' «'»

Mtine a precher Jesus crudii^, il

appuVait efficacement par ses exemples
ce qulii enseignait de la necessity de se
faire violence a soi-meme et de faire
{>cnitence. En Europe, il logea dans
es hopitaux et vecut toujours d'au-
mones ; aux Indes, ses repas ordinmres
etaient comme ceux des pauvres du
pays, du riz et de Teau ; encore man-

[
geait-il si peu, qu*un de ses compagnons
assure que c'etait une espece de miracle
qu'il en put vivre. Au Japon, il s'ab-
stint entierement de chair et de pois-

\
son ; des racines ameres et des legu-^
mes cuits a Teau, faisaient toute, sa
nourriture pendant ses travaux conti-
nuels. II foissut a pied tous ses voy«
ages de terre, m^me au Japon, ou les
chemins sont tres jrudes ; et il marchait
souvent pieds nuds dans la saison la
plus rigoureuse. II dormait trois heures
au plus,, tantot a terre souis la cabanne
d'un pecheur, taritot sur les cordages
d'un navire, on sur quelques simpfes
planches. Toutes les austlrit^s qi^e le»
Bonzes, grands hypocrites, faisaient

iUaitune
er.

L^ .^ ,,• ^"
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iiSeniblant d'exercer nnm. «*. • ^

fttae

louffi

,
L-^'ai p^che ; je puis encore v4-

• Cher .-pmssan^ motifs pour m^eZJlra la penitence ^t ^ «»il*-i: ^^^S^i^r

feiW~i?^' "J"'*"* Penitence pnis-ie

n„ „„. '^^ '* .<!"« '68 Saints ont fiJte

aaaveur, et 'esportenii pour son amour!

'Priire.'::- :'y'\'
. ;<

:

J* guig crimihnl, A nion Dl.ii.

pJeu^

•I

demc
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iuf,!. *** »^.Aidez.moi done, 6 Dieu deforce,

.i r^r* !?"' .^™® ^^^ "ne saluteire violence et a'
u8.i.iirMt et iouffrir eo espnt de penitence lea peines

ZirV^^l'' -fttochdes a mon dtat ; je les un£ aux
^^6- iouffirances de mon Sauveur et vous les

&H^^^®^ cdles de Saint Francois Xa-
tflrier. Ainsi soit-il.

i.

[Les Prierea pour tons les jours de la

peuvaine, page 207]^

<t '*-'! '

encore pe-
?n*engager
fijHi corps

nt Irop de
>urrai plus
en Purja-
te en JEn-

cbNSIDERATIONS

Pour le troisieme j,our.

Son aniour pour Dim et sm ze'le pour
» ^a gloir^

li'AMouR de Dieu s'dtait tellement
allume dans le coeiir de Xavier, qu'il
en (gteit tout embrase. Sduvent on lui
voyait le visage tout en feu. II ne pou-
vaitcacher ni retenir les transports de
sa flamme ; on iui entendait dire, meme

H SS"^^°^. ^^ sommeil: O Tria-Sainte
h etsans II Trimief 6 mm Jesus! dJisusVanu^
men pe« | demon cceur ! Rien ne I'affligeait tant

ice puis-je

ont faite.

a celle du
on amour.

-,,;:,mj
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peines et dea tmvo..^
""^u quu eut des

qu'aux extrt^K PCJ-'^^^J-^-

nues, lit plus je chemin au'il n'.„ fc
drait pour feire troisU 1 "J"/T
iesiWdSSr^STptdi""**''.

cents rovfliiiviA^ «»*« pres ae trois

"-«S"*« «^*"Wes^ affrontant Ja mor^ » tive

'SUft'

;s;

1 . ^-I



^- U briiJait

sang pour sa
Q qu'il eut des
i'attendaieiit

I -Encore plus,
'fffieur; line

^t pas A cesj
I entreprit et j
^ bienimeui
iViission des
ie Portugal,

^

icces prodi*
^D, alia jus-
lie, pen^tra
'alorsincon-

il n'enfau-
le tour 4u
^ns toutes
lusde qua-
< sa ppopre
ildoMtres,
s de trois

H* cela des
ant a des
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ravant les - supplices, surmontant les

lus grands obstacles, et iaisant tout

^der a la ibrce de son zelel Quel
ele ! quel aihour ! Cependant, comme'

fsll Vkvait rien . fait, il^se propose se-

frieusemeilt d'entrer dans la Chine,; de
Ipeni^trer daHS la Tartarie, de iretourner

Ipar le Se{^teAtrion pour reddire les he-
Iritiqu^s et r^tablir ie^ moeurs en Eu-
frope ;[enfin, d'aller\^n Afrique, et re-

Ipasser de la en Asiej'pour y chercllljr et

^conqu^rir de nouvea^x royaumes a Je-
susADfarist. Tel est U zele que I'amour

I
inspire*

I
KEFhEXJOtfS^"

. L—-Puis-je, sans me confondre com^
parer ici mon froid et mon indifference

pour les interets de Dieu, avec les mpu-
vemens du zcle et de la lerveur de Xa-
vier.' ..." ..

II.—Ou glorifierDieii enPaimant et

en le faisant aimer en ee mondei oa se

r^soudre d en etre ^ternellement hai'

dans rautre ; quelle aflfreuae altema^

la^or^W tive

!
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pour 8a gloire; emp^chons le malprocurons le Wen : ce Sent des p^tCes
Jegeipe^onnen'enfutja^

^"^'"./r^:^ "'•". Priire. •" '^
. -

'. '
.--^

.'"•-- • '
'-

Qc^ jW de^confusion de vous aimer «peu et de row, servir « mal, 6 le We"demon ccenr, apr& toute k benauevousm'arez feit etque vous me «,«mettez encore J Ser^X j„„„ f« ?'«"
i

ingrat r Won, Seigneur, car ie vei.xvous aimer dfisorm^s eJ neTlus aL^er ^

que vous. Alnsi solt-il. '

^ *
i

j

CONSIDERATIONS

Pour le qnatri^me jouiv

5« cfertfe' m,er, k prochain ; «», ir^fe-~
, pourkg^dmes.

, .

i;VfJ»rit^ ^(ms le " prochain fiiecemme la pa«,on domin.ite de Sai^
F«m9oisXavier. Ilavaitpourlespan-

%

m-
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nsetsouffrons
ions le mal;
des pratiques
t jamais dis.

I i

vres affliges et les maladeis une vraie
tendresse de pere. On le vayait, tout,
legat apostoUque qu'il 4tait, mendier

: dans 0oa pour subvenir aux betoins
Mes Pohugais et des Indiens qui Stai^ni
dans la necessity. La plus graiide par-'

tie des miracles qu'il a faits, 11 leg a
faits pour rem^dier aux maux part]cu^
liers,ou publics. Les personnes meme
qui le persecutaient avs^nt plus de
part a sa charlte et a ses prleres que les
autres.

^
Presque tout le temps qu'il re-

9U^ de si mauvais traltemens du Gou-
verheUr de M^la<», 11 offrlt pour lui le
Sacrifice de la Sainte Messe. I : —

Mais ou son ^rdente charity a p^u
davantage, c'est dans le zele inimitable
qu'il a en pour le salut des ames. II

aurait voulu convertir tous les hommes
de tous les pays de I'univers ; et 11 tra-

»i smzile % vaillait ala cqnversion des particuliers

avec autant de soin qu'il en e^t eu pour
le salut detoute une nation. Qu'un
pauvre ou qu'un enfant le demandat, jl

quittait touti et se liWiAt tout entier a
la charlte. Rien ne le^ retenait quand

v^ous aimer si

al, 6 le Dieu
le bien que
ous me pro-
[onc toujours
car je veux
plus aimer

[our*

ochain fi»t
*^*

» de Saint
)ur les pau-

./
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il s'agissait du biea des ^i__
bjaului repr^senter que d^^iJ PiFedu
More, oH il youlait aller^ oiV il alJa ent
effet, et qu'ilqpnvertit ; on eut beau lui*
repp^nter qu^ Taiir y ^tait contaffieiix
a tous les ^trangers

; que la terre sV
entr.ouyrait et qu'eUe engloutiitoit par
ses ouvertures dans des toiirbillon^ de
cendres et de flammes plusie|irs de ses
habitansf ^[iie ks ImbitoW^s^^^^ et
cruels s'empoisonnaient les uiS les au-
tres, et se nourrissaient de chair humaine
sans ^pagner m^me leur propre pdre :A tout cela il r^pondit : Que s'il y avait

^^J^^^S^^^ riohesses,
quantity d'hoijimes int^resses n€ s'^pou-
vanteraient pas de ces dangers, et qu'ils I

y seraient d6jfi entr^ ajoutant : Quai ^

(umcf des am^ d sauver seront-elies re-
gardSea camnk rien, et faut-il que ia
cnarUi sait moins intripide que Fava-

^rice f On ife peut lire sans ^tonnement
ceque les h^ritiquBa^m^me ont ^crit des
efiiBts ^dmirables de son zele ; et ce
qu'ils en ont ^crit, n'est qu'une petite
parUe de 06 qu'il a &it. -

'M-^^
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md Pile du
vi il alJa en^
eut beau lui

oontagieilx

la terre s'y

mtiidaitpar

irbilloii^ de
ie|irs de sea

salivages et

uns les au-
urhumaine
opre pere :

(s'jlyarait

liohesses,

I ns s'^pou-

8, et qu'ils

Bnt: Quoi

"il que la

que Favch-

tonnemeiit

it^critdes

le ; et ce
une petite
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REFLEXiO^.

^ 1.^-Tout Chretien ^t apdtre^ dans sa
propre fan^lle. Le z41e d6it interesser

^ recipt'oquenient le mari et la femme a
i regard des enfans, d^^ domestiques, etc.

II.—On se reiiidcot^able de ne tra-

vailler pas autant qu-on le doit au salut

I du prochain ; mais quel crime ne se-

I rait*ce pas que de contribuer a sa perte,
' de quelque maniere que ce fut ? ^

f
III.—Quel zele pent avoir pour les

autres celui4]ui manque de charity pour
i
lu^ipieme ? Xavier a procure le salut

V d'un million d'ames : et je ne songe
pas seulement a sauver la mienne.

Priire*%

V ous avez rachete|B nos ames au prix
de^ votre sanff, dinn J^sus ! Que ne
puis-je repandre le n^ien pour le salut
de mes fr^res ! Au moins je m'em*
ploieru & les ^difier, a les consoler, a

,les instruire, a les ^anctifier aii^tant que
je ponrraiy aid^ de votre grace et de
I'exemple de Saint Fran^ois^ Xavier.
Ainsi soit^l. s^ ^ ^
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*

. CONSIDERAnoNS
Pour le cinqui^me joun

^a confianeeen j)ieu.

P&er, lorsque, comme Saint Francois

en tot r°n^'.,'"'°"»«
»e s'est trouvl

S^L t«mn4 «P°'«- Api^s une fu-

trois„„itss«r'"„rE;:Lnr"erd'
des vents et des flots T oo i u

ont,«.ve„,;,^:4,«ri„i'ir„r^fl^^^^^
empwoMees. II est tombg pjusieure

Se'-De^r'''"•« dWpopXeen
^"J; ?e%&"'£"'TfT"'^'»
i^nU„hrprfe t«:rj?:3s?^^^
trele feu anx maisons n,V iiK

"S r„* T"*'"* ""i"'^
« ^ vie,':*se sont une. fois assembly ao nombre A

•^-^
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mille.

euw^

et tejit es-
't, Francois
nement en
'est trouv^
t SUP terre

iS une fu-
iseie vais-
is jours et»^'

a la merci
s barbares
urs ift^ches

! plusieurs

)pulace en
>oursuivi a
raclimahes

]

s^u'amet-
j

Is le croy-

retresdes
|

sa vie, et i

I nombre

y

rdsolu de faire leurs der«
niers efforts pour le perclre. Mais tous

g ces dangers ne si^rvaient qu'a redoubler

!l son courage ; et plus 11 etait menaee^
^^ius^ijseiconfiait en Diea; Quand

nbtis serions, disait-il dans une de ses
lettres, non^aeulement dans lea pays des
barbaresytnais rn^me dans Fempire^des
demons ; ni la barbarie la plus cruelle,

ni toute la rage de Venfer we pourraient
nous nuire sans la permission de Dieu ;

\ c^e^t le seul queje crains.
j

*
j,

jAussi semblait41 que Dieu, touehc

;
de la confiance et de k foi de son ser-
viteur,' li4 eut mis sa puissance entre
les miins. Temoins, ces miracles si

surprenans, qui lui.dtaientsi prdinaires,
et qui Friippereht tellement les ' pai'ens

qu*ils Papi^elaient rhomme deprodiges,
Ifami du C^el, le mai'tre de la nature, le

^
Dieu de M terre. Il^renouvela to^s les

l> miracles qii^ a'etaient vus da temps des
Apptres ; ilychassa les demons ; il eut
le don deslkngues; ilguerit des ma-
lades^saas ni)mbre ; il r^susfeita vingt-
quatre morts ; il toeta lui seul une ar-
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etaittaut-pnissant, parce-qn'Jt mettaitsa confianceen celni qui pent touU

REFLEXIONS; '

f'-rNotre peu dewmfi^ce vient He

,
Wade^ que^audra-t-il de plus pour ex-"citer toute ma confiance ?^ F "tex

presdeDieii. Nousn'osonsWreren
'•^ P5** 9"e liDus Savons qnll n'eat
Jws coiitenf de nons.

^

plalre a un Dien IniinimentW j etWHls ponrrons conwie Saint J-rancois
Xavier, sflrettent compter surles elete
miraculenx de sa puissance.

««

i!
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cles fideles.

ler; calma
fage; pro-
^ Secret des
espece de

'ii mettait
k touu

FftAN^aiS ZATIER.

Priire:
"

47

^ Seigneur, je niets toiite ma ^onfiance

l^en VOU8.' Vous voyez mes besoins i

voiw pouvez me secourir ; vous etes
mon pere. Que tout Tenfer s'arm^ con-
tre^ moi,J^^ ne crains rien, non plus que
Saint Francois Xavier, pous iine ^si

puissante protection* Je vous la de-
mande, 6 mon IKeu, par rintercession
dd ce bien-heureux Apotre. Aiiisi-
80it41.L_v_„__..

> vientde
veut du
swisper-

pour ex^

litep c6n-*

Qides au-
sp^reren
ill! n'est

yens de
boji ; el
Francois

es eifets

'"^^
CONSIDERATIONS

Pour le sikieme jour.
• •s.i

<if

3a ehuceur* . '

XIej^ que Xavier se fut donn^XJdsus-
Christ, une des premieres lemons qu'il
prit de oe divi^ 3aiiitre, fut la dbuceun
Cette aimdble vertu bannit d^ lors de
son ame tous le^ mour^ens d^^gl^
de la colere, le reiidit maitre de son
humeuTy etdlajusqu'amod^erl'ardeur
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&r^'

de son zele malgre la vivacite de son
temperamenr qui ^tait^tout de feu.
Un air pr6yenant et gracieux, des ma-

' nitres ouvertes, uhe humeur gaie, com-
plaisante et portee a faire du bien a
tout le monde, lui gagnaient les cceurs.
II ^tait 81 agrdable et de si bon com-
merce, qu'il n*y avait personne qui ne
cherchat sa compagnie : soldats, mar-
chands, sauvages, hommes polis, totis

etaient ravis de Tavoir avec eux. Le

.

Roi de Bongo, un de ceux qui avaienj
pte convertis par son moyeniJuWirun
jour, charme dejon^entf^n : PeVe
^ran^msj^ji^fervais en ParadiSy fy
vewB^tfeaupris de votis. t^

line se fit aimer du procbain que
pt)ur engage^ le procbain a aimei^Dieu.
Aussi personne ne pouvait tenir cpntre
les cbarmes de sa douceur. Une fois

entr'autres, il logea avec trois soldats
d'une vie tres d^r^gl^e, et demeura un
careme entier avec eux, toujours gai et
de bonne bumeur, afin de les gagner.
11 gagna de la meme mamere un gen-
IIQiomme Portugcos, ivpie declare, qui

en

I-
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"

ite de son
ut de feu.

IX) des ma-^

gaie, cpm-
du bien a
les Ciieurs.

bon com-
nne qui ne
dats, mar-
polis> toils

eux. Le
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se rendit a ses pi^ssantes et affectuesiei^.

sollieitations. V^Les Indiens leg plus bari
bares et les p^cheurs les plus endurcis
dans le crime, perdaient leur dupete et
leur ferocity naturelle aupres de lui.

. Ce n'est pas qu'il ne fut s^ere et in-
flexible quand il le fallait, terdble m^me
lorsque roecasion demaodat^^q^l s'ar-
mat de touteJa.fw*e^<4e son zele. II
«iu8au^n8ir.contre le Gouverneurde

ui avaieht^^^«*» qui, par un esprit d'interet-et

jai^jjfun ^® J»*ousie, traversa toujours opiniatre-
ien : PeVe '

Ment le dessein qu'avait Xavierde pas-
" •"

vi **
*?.

^^'»® PO"' y aller annoncer
1 *,van^le. Encore cetle fermet^ apos-
tolique ^tait-elle temp^r^e par des me-
nagemens pleins de bonte

i car pour les
mauvais traitemens, les insultes et les
^omn^es qui lui furent faites de la part
de ce Pbrtugais, il n^y r^pondit que par
Je^ilence et Li modestie, et par les
prieres au'il adr^ssa "»•» *— --- ^

Vv\

ien : PeVe
aradiSy fy

»cbain que
me^^Pieu.
jnir cpntre

Une fois

ois soldats

emeura un
:>urs gai et

esgagner.
'e un gen-
^clar^y qui

Dieu pour lui a Tautel.
jours a
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I.—^Nous aimons la douceur dans les

autres ; leur moderation nous* charme :

maia (es autrea n'aimeraient-ils paa aussi

a voir ea xiou|b ce qui 9oua plait en
eux f

il.-—-Domptese votre humeuir ; aide?-

vous de votre raison cootre ce qui

choque voire ilii^on ; mod^rez meme le

zulo ; remporlement egt loi^ mal ; le

mal'ne fit jamais un bien.

llt.T-Le bonheur de resseiuibl^r a

Jesus-Christ et d'avoir part a ses pro*

menses : la satisfactioii de vivre en paix

avec Dieuy avec le prochain et ayec

nous-memes : puissajna miQti& d^qtre

doux.

AiMABi^i^^^i^ qui nouaavesi ai(So|-

gneiisenient recdmmande la« douceur^ ai"

s-moi ii supporter patiemment tout le

mat q&'on pourrait me faire ; Amod^rer
ma vivacity niitnrelle, et a conserveT

mon ame dans la pux^ comme Saint-

.\^

> *.
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ur dans les

I* charme :

Lspasaufisi

B^ plait en

wt ; aide?-*

re ce qui

iz meme le

p^ mal ; le

semblffr a
a ses pro*

re en paix
1 et ayec

ifa d^^tre

re^ Ok soi-

mceiir»i4-

snt tout le

Lmod^rer
cons^rveT

tne Saint-

Fran^s-Xavier, au milieu des troubles

dont ma vie est sans cesse ifirit^e. , Ainsi

m: soit-il*

It >
S:

5*

CONSIDERATIONS

\pour le* septieme jour.

SonlmmilUi.

Une des choses a quoi Xavier s'ctu-

diait daVantage, et ou il fit plus de pro-
gjres, fut rhumilit^. Avant que de par-
tirpour les ludes, on l^i demanda, par
ordre dtt Roi de Portugal, un memoire
de tout ce qui lui serait n^eessaire pour
le voyage. II r^pondit a Tlntendant de
Marine, qu'il Temercfait tres-humbie-
ment le Roi, et qii^il n'avait bcsoin de
rien. /)m woin*, rfeprit rOfficier, voiis

ne rejusere^pas um valet pour wus ser-
vir, j^eprStendsbieny repartit Xavier,
ineservir mai^mMe et s^rvir ks avttes,
11 le fit en effet pendant la navigation
et tout le temps qu'il fut aux Indes.
Xes officiers et les marchands Portugais

s

i^.
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qui connaissaient la noblesse de sanals-
sanc^, car il tirait son oiiWe d'une fa-
iHiIle iriustre, et meme allfee an sang
des Rois de Navarre et d'Arragon, ne
pouvaient assez s'^tonner de Te voir
se contenter, comme le dernier des
liommes, d'un mdchant haWt tout use,
qu'ii raccomniodait de ses propres
mains ; ne vivre pour Tordinaire que du
pairt qu'il mandiiiit, lors meme qu'il
pouvait subsister d'ailleurs ; se plaire
avee les pauvres et les enfans ; servir
ies malades^ et se faire comme le valet
de tons. ;; ','','7

Mais rien n'^tait plus ^difiant que les
bumhles sentimens que Xavier avait de
lui-mSme,^ parmi les c^uvres eclattantes
qui lui attiraient Padmiration et les ap*
plaudissemens de tout le monde. Oc-
cupejdeson n$ant et de ses p^ch^s, il

se confondait, et ne comprenait pas qu'ii

y eut riett^ en lui qu'ont put estimer.
Ses miracles, il les attribuait a Pinno-
cence des enfans qu'il emplbyait pou?
les faire ; et les benedictions que 6ieu
repandaitsur ses travau^, ^talent, di*

~M
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lesanalfl-

d'une fa*

e au sang
ragon, ne
3 le voir

rnier des

tout use,

propres
re que du
^ine qu'il

se plaire

9 ; servir

) le valet

nt que les

p avait de
clattantes

it les ap-
de. Oc-
)^ch^8, il

: pas qu'il

estimer.

a iinno-
yrait pour
|ue Dieu
lient, di*

•'T-

sait-il, I'effei des pri^res qu'on faisait

pour lui. -Si le succes ne r^pondait pas
a son s^le, il ne s'en prenait qu'a lui-

Hieme ; tout le mal venait de lui ; ses

pccbds ^taient la cause de tout le bien

qu'il ne faisait pas. Je n*ai jamais si

connuqu'au Japon rdbime eTimper/ec^

turns et dejautes qui est dans mon dme

:

Je les vois etje connais sensiblement com"
bien il m*est nScessaire d*avair guelqu'un

qui veille sur moi^ et qui me gouverne :

C'est ce qu'il ecrit au Pere Ignace, son

REFLEXIpNS.' p^r*- -

I.—Que de raisons de nous humilier

!

La vue de ce que nous sommes, Tincer-

titude de ce que nous serons, I'aveugle-

ment de notre esprit, la faiblesse de
notre coeur, nos p^cLes !

II.—Notre orgueil naturel et les

bienseances imaginaires opposent de
grands obstacles a rhumilite : mais tien-

dront-ils, ces obstacles, centre Texemple
et les pr^ceptes de J. C.

|IL—Etudions ce divin modele ; et





A'

G %



54 HBVTAfNB A SAINT

fittsons «irsoi^el|iiKi' n tios

viws, nos discours et nos manieres ex-
primeat, autant qu*il se pourra, les traits

d« son humilite.

Priire. :

Vous connmssez, 6 mon Dieu, com-
l^ien rhumilite m'est necessaire, et jus-
qu|pu Taveugle complaisance que j'ai
pouiteoi me rend la pratique de cette
vertu difficile. Accordez-moi la grace
de mieux connaitre mes miseres,, de
dompter mon orgueil, et de me plaire a
vbtre exemple, Divin Jesus, dan8«-les
plus humiliant^s confessions. Ainsi
$oit-il.\

\
CONSIDERATIONS.

IPour le huitieme jour.

SaPm.
v^'est dans les premiers exerclc6S qu*il

fit sous la conduite d'Ignace, que Xa-
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sees, tios

lieres ex-

, les traits

leuj com-
e, etj us-

que j 'ai

! de cette

la grace
(eresy, de
i plaire a
dans"* les

Ainsi

t
ces qu'il

|ue Xa-

vier aTait puis^ cet e^nrit de pi^t^ qui
cofitnbua tanta sa jsanctificatioD. II

Fentreti^nt et Paugmenta par use Ir^
quente conununieatioii avec Dieu. A
Goa il se retirait dans le qlocher, poor
n'etre point interrompu pendant ha
deux heures qu'il donnait chaque jour
a la meditation. II s'occupaic de meme
dans le vaisseau depuis minuit jusqu'au
lever du Soleil, Les Matelots qui le
savaient : nousn'avons rien d craindre
des vents, disaient-il, je Pire Francois
park it Dielk G'etait dans les Egiises
etsur le marche-pied de PAutel, qu'il

prenait ordinairement un pen de repoa

;

priant le reste de la nuit pres du Sunt
Sacrement. ^

Use confessait tons les jours, quan^
il y avait quelque Pr^tre qui peiit Tei^
tendre. II c^i^brait le Saint Sacrifice

avec un air recueilli et si touchant^ qu'il

Gommuniquait sa ferveur a cenx qui y
assistaient On rentendait s'entretenir

avec Dieu comme^ s'il Teiit eu pr6Bent
devant lui. 11 avait une grande d^v<^
tlon a la S^te Tjini^ ; iirinvoquait
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St souVent par ces paroles : OSanaOsU
ma 2¥tnt&M / qu'elles avaient pass^
dans la bouche des Gentils qui les di">

saient sans en comprendre le sens. >9|(
avait une coniiance toute particulil^
aux mantes de la Passion de Notre Sei-
gneur ; et ie miracle du Crucifix du
Chateau de Xavier,\qui sua r^glement
tons les Vendredis que le Saint travailla

dans les Indes, montre' combien cette
confiance fut agreable a Dieu. II ho-
norait la bainte Vierge comme sa Mere
et sa Patronei et ii n'omettait rien pour
affectionner les nouveaux Chretiens a
son culte, ec les engager, a r^cou;^ir a
elle. II recourait aussi aux Saints-
AngeSy a Saint-Jo8ep£, sous la protec-
tion desquels ii mettait ses Missions.

Fiddle observateur des Regies de son
institut, il faisait fleurir eo Asie, parmi
ses freres, cet esprit d*ordre et de r^gu-
laHt^, dont le Pere I^nace animait en
Europe sa Compagnie naissan^; On
no vit jamais religieux plus amatbup^ de
la pauvret6 que lui. II itait chdgte
comme un Ang^, et ob6i88aiijusqu'a 4tre
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pret dinterrompre levcoura de 8es con-
quotes Ivang^liques, commeil le d^cla-

ra lui-me^ie, et a j)arti|r des extremit^s

da nouveau monde pour se rendre ^
Rome, a la premiere lettre du nom^d'I-
gnace, Une piet^ aussi Idifiante ne
pouvait que produire d'ezcellena fruits

dans les ames.

IONS.

I.—Nous nous plaignons de n'avoir

pas assez deplete ; c'est que Taffliction

du monde et Tattention a nous satisfaite

en tout, prend la place du gout des
choses du ciel.

II.—Cependant 11 est de foil^e le

moindre acte de la vie ^t^rieur^ ^et

tout ce qui se fait potir Tame, est iane

chose plud precieuse que le monde en-
tier, "-^.t, :. ;: . .." -:;.:-.

^11.^—Le frequent usage des. Sacre-
mens, de la priere, de bons livres, et

Fattentioft sur soi-meyie, font naitre la

pi^c^, ec avec elle lesVeef^arsdelagr&ce
et I'esp^rance de la gloire. * —
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liiSP)»iT Saint, qui r^pandez dafis no9
coeuftf les dons celestes de votre grace,
^jtablissez'mon Sme dans tinepiete par-^
faite, afin q^e je vous serve desormais
avee nne purete de#oteur et une ferveur
d'esprit qnUgalent^ s'il se pent, la pu-
rete^et la ferveur de votre fidele servi-
teur Saint Ffan9ois Xavier. Ainsi

*

soit-il. .-
i
::/ h' \ '

'

'J

V ' fONSIDpRATIONS *

"; Poui: le neuvieme iour. ^

Son abandon d la Providence, SaSainite
MorL

TouTi: la vie de S^nt Francois Xavier
a ^t^un parfait abandO|i a la CQuduite
de la 1?rov]d6nce. U Accepta dans cet^
esprit la mission des Indes, eten IW
ceptanl^ quel sacrifice ne fit-il pas ! . XI



nMSH^on xivtEiir M

dafis nos
re grace,

lete par-^

iesormais

i ferveur

It, lapu-
fle servi-

Ainsi

\ ,

'aSainie

I Javier
:Qnduite

lans cet^
enPao-
as! .11

iiiiodit^ft

-^ r-^U-

quil ponvait attendre en Europe. 11
fallait traverser un long espace de wer

;

se r^soudre a essuyer les plus dange-
reusesiilnpetes ; a vivre parmi les ido-.
Jatres

; 8%cposer a souffrir les rigueurs
de toutes les saisons, la faim, la soif, la
derniere indjgei^ee, les persecutions,
I'exil, les mauvais trailtemeils, la mort.

Xairier n'envi^ge point, oudu moios,
pas^e p^r dessusj ces difficult^s^^ Dieu
le.veut

; il ordonlne ; c'estassez, il ob^it,
et s'abandonne ^tierement k sa dispo-
sition. II ^tait, comme Saint-Paql le
ditde lui-meme. lie par Tesprit, etVa-
vait de fnouvemlent q.ue celui qu'il W^
receyait, attentjf et dopile a ti^ut^s seS
inspirations. C'est ainsi gue; sans exa-
miner les dangers quite mena9aieiit, il

suivit la voix qui lui disaitd*aller,al*Ile
du More, et de faire le voyage du Ja^

^p6ar^ - .;. vj::>^-J-i-. • ••• •
*^

Mais si jama|| jk soUmission au:i
ordres de Dieu et son plein abandon it

!? ^y^'^^"^ se signal^rent, ce fut par-

;

liuulieremeut duns le desseln ^u'il prit
de passer a la Chine, mBAzr4 les grand^
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oBstacles qit'il trouva, et qu'il saniicwbta

pre8<|ue tous. , D^ja il est a la vue de

la Chine ; ses tlesirs pariussent acctom*

plia* Mais le Marchand qui lui at^t
promis de le paelSer, lui manque de pa-

role, et le Chinois qui devait lui servir

d'interprete disparalt . Dans ce contre-

temps la fievre le saisit ; et connaissftnt

^u'll ne devait pas en relever, il ne son-

gea plus qu'a se preparer au voyage de
r^ternite.

Le vaisseau lui ^tait contraire. On
laissa le malade> sur le rivage; expos|,^ a

un grand vent; II serait mbrt la, si un
Portugais ne Teiit fait porter dans une
pauvre cabane,qui ne valaitguere mieux
^ue le rivage. La Xavier attendait sa

aerni^re heure,. abandonne de tout le

monde, sans rem^es, sans alimens, sans.

secours. Tout lui manque, except^

Dieu, sur lequel il se repose de tout.

, II se console, tantot en regardant le cjel,

' et tantot un crucifix qu^l tenant dans sa

main ; tournant quelquefois ses yeux
baign^s de larmes vers la^ Chine, pletiT

d^ regret de la Ifiiss^r idolatre, mais

' > . V 'fp'-.

I

\'f

4::y
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4^
sarmcmta
la vue de

It acctom-

Itti ai^t
ue de pa-

lui servir

ce contre-

mnajssftnt

iineson-

royage de

aire. On
; expos^i^ a

t la> si un
: daus uue
eremieux
tendait 8a

le tout le

mens, sans

f
except^

i de tout,

ant le cjel,

)\t dans sa

ses yeux

content de hire un sabrifice a Dieu de
son zele et de sa vie.

, Eniin, ayant
{>as86 deux jours sans prendre de nour-
ritureyjet s'aSbiblissant d'heure en Leure,
il rendit doucement.i'esprit 1^ 2 de-
cembre 1552, a la quarfS^t^Hsixieme an-
n^e de^on age, et la dixieme et-deidie
de son bpostdat dans les Indes.

BSFLE^IONSi
H«

1
..I

ine, plein"

Btre. mais

.
I.—Qu'il y a de douceur a remettre

ainsi son ame entre les mains de Dieu I

C'estde tous les desirs celui qpi doit
uniquement d^sormail occiiper jubn

_
cceur. •:. ;:';-' ; --;^-—-. ^

r-;-

II.—Je ne puis me preparer ce bon-
nur, qu'en me soumettant avec un^ en-
mere resignation a celui qui- dispose de
4ous les evenemens de ma vie.

^
IIL—Quelque chose dont qu'il. m's^r-

rive de facbeux, ou d'agreable, Dieu U>
veut ; je m'y soumets ; ma soumisSioti
le glorifie et me comble d? ses graces.

, »
' 1



*

e2 K&UTAINB AaAlMf

Sbigi^&ur, je veux tout ce que vows

voiii««, parce que VOU8 Ip voulez. Tttd*

tez^moi Nomine 11 vous plaira pencb^nt

ma vi«, pourvu q«e voiis ne m'abati-

donniez pas aa dernier moment, et que

yous m'ac^efxliez la grace de movrir

kans votre amour^jcoinme votre bien-

heureui serviteur Sfdnt Fran9ois Xa-

vier. AinsiMt-iU**'

vie

. /PRIfil^ES PENDANT LA MESSE^

^ncohfen'mant ses peiisees et ses afiec-

y turns auxprincipales'ii^ons et priires

dupritre. ^\ '

La Messe est de toutes les actions du

Cbristiailisme la plus glorkuse a Dieu,

et one des plus utiles au salut de

Vhomme. J^us-Christ y^renouvelle le

gwrniTMystere de la Kidemption. i\

s'y &it encore dans uA vrai Sacrifice,
1_ „—^ . L.—„, . .

.
—: ^ 1—, . 1—

J

L__

• t
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que votts

fz. Trai-

i pendant

i m'aban-

nt, et que

le mottHr

itre bien-

i^ois Xa-

•*.''

MESSE.

ses afiec' '^_

I et priires

actiotis du
86 a Dieu,

salut de

louvelle le

q[iu>ique oon sanglant, notre Yfcti0ie» et

vient en personne nousappHqueraclia-

cun en particuliery les m^riteft de ce

saog adorable qu'ira repandii poor nious

tous sur la Croix, '^Quoi de plus propr^

a nous inspirer une haute idee de la

Sainte Messe ! Assi8tonsry> »'il se

pent, tous les jours ; et souvenons-nous

qu'y assister ayec irr^3f€ffence, volon-

tairement distraiW^MK^ modestie, sans

attention^ sansipe^ect, c'estrenouveler,

autant qu'il est en soi, les opprobes du
calwreet dishonorer laHeligion. |«fe

manquons done jamais d'y assister avec

le recueillement, la modestie et la d^vo«

tion, qu'exigrent la supreme grandeur et

la tendre enaritc de oelui qui s'immole

pour nous.

iption. IT

Sacrifice,

PrUre avantja MessCf

Jb me pr^sente, 6 noon adorable Sau-*

veui;, deyant les Saints Autels, pour as*

sister a votre divip Sacrifice. Daignez
mfen af^liqum teat le fruit que vouft

souh^ites^ que j'en retire* Je d^teste»

A

...t

/^
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pour ramdur devous, tout ce qui potior*

rait ymettre obstacle do ma part Sup-
pl^ez, je vbus prie, par votre grace^ et

par les m§rites de votre'coeur sacr^^auj:

4ispo8it)on8 que je n^ ms. #

Au commencemeni\de la Messe.

«luGEZ-MOi, Seigneur,^. selonV votre
grande mis^ricorde, jet ne ni^ trait^pa8
comme vous traitez les impies; d^t^i-T
sez en moi Pempire du d^mon, de I'ot^

^eil et^ de Tamour-propre ; afin ^u'6-
. claire de votre lumiere^ purifi^ p|#votre
grace et embras^ de votre aniour,»je

puisse avcic confiance approcher de vos
Autels. /

^'

-i\
,^ -4t« Gonfiteor.

Pere Eternal, P^re infiIlime^^Saint,

si mes crimes vous irritent contre moi,
d^touruez les yeux de dessils un mauvais

^ serviteur ; mais regardez ce fi|s uniquey
ce cber objet de vos comffesances et
de votre amour; regardez cet agneau
innoceUt qui Va s'immoler pour effiaioer

N^
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U
ft

les peches du monde ; eten yue de ses

merites, oubliez mes ingratitudes et

^mes perfidies. Je les deteste de^tout'

mon cqeur pour Tamour de vous, Sou-
veiiez-vous que je suk tres cher au cceui^

sacr6 de ce Divin Sauveur, qui a bien

voulu modrir pour moi sur une er|)ix9

et qui, pour moi enoole, Ta toiis Wrir
le sacriiiee non sanglant de son corps

adorable.

v.»"

A FiutroU,

r oTftE Eglise, Seigneur, se prepare

au sacrifice, en vpus louant et en iinplo-

rant votre misericorde ; unissez-moi a
votre divin coeur, afin que par lui je

puisse louer dignement votre pere, et

attirer sur moi les effets de sa bonte pa-

ternelle.
*

^u Kyrie Elebon.•J
-4

O Doux J^sus, que votre divin coeur

ait compassion de ma misere; ne ine"

rebutez pas, quelque grand pecbeur que

(
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je sois. Je ne me lasserai point de vous
dire humblement : Jesug, fils de David,
ayez piti^ de moi. ;.

.^ ^ ^ Gloria in Excelsis.

Nous VOUS reiidons la gloire qm n'e^t

due^ Seigneur^ qu'a vous seul ; donnez-
ttous la paix et la joie qui provient d'une
cfaarite parfaite. Nous vous benissons,
nous vous radons graces. Nous con-
ii^ssons n^anmoins que nous ne pouvons
nous acquitter de ces devoirs, d'une jpa-

niere qui soit diffiie de vous, quf jpiar

votre nls adorable, qui est avec y^bus le

seul Saint, ie seul Tr^ IJaut, 1<^ seul

Seigneur, dans Tunit^ du St. Esprit, a
qui soit honneur dans tons les siecles.

V Aux Oraisons^ ^
X ouTE TEglise vous prie, 6 mon Dieu,
par la bouche du preti/e ; je m'unis a
cette Eglise sainte^j^our vousdemander
les graces dont nous avons besoin." H-

n

I

est vrai que je ne mj^rite pas dj|tre epr-
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aiic^*° mais coosid^res que je votis de-

inande ces graces par le coettr de J^sus,

desirant que les desseins de son amour
ooient eterneliement accomplis. is,-«>.

A rEpitre.

'uvREZ mon esprit^ SeigUeui^
nez-moi rintelligence de vos divines
Ecritures, et Tamour de votre'samte
Loi. Aidez-moi a raccomplirjusqu'au
moindre point, et conduisez-moi a J. C.
votre fils. C'estlui queje desire con-
naitre, aimer, ecouter et suivre.

_ ATEvangiU.

Que je nerougisse jamais, oihon Sau-
veur, de votre Evangrile et de votre
croix : que je ne craigne point de pro-
fessor de bouche ce que je crois ferme-
ment dans le e^ur : que votre divine
parole produise en nous Ids fruits de
grace et de salu^ et donnez-nous autant
de fofc^ 'pour I'accomplir, que vousndirtr
inspire? de fermete pour le croire.
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f

Pendant le Credo. ^

Myij mon Dieu, je crois toutes lea v^-
ritt's que vous t^rez .reveldes a votre
Saint Eglise. 11 ii*y en a pas une seule
pour laquelle je ne voulusse donner
won sang : et c'est dans eette entiere
soumission que, m'unissant int^rieure-
niient a la|fr^essiou de foi que le pr^'tre

vous fait, je dis a present et d'esprit et
de coeur, comme il vous le dit de vive
yoix, queje crois fcrmement en vous et
a toute ce que I'Eglise croit Je pro-
teste a la face de vos Autels que je veux
vivrc et mourir dans les s^ntimens de
cette foi pure et dans le sein de i'Eglise
catholique, apostolique et romaine.

AVOffertoirt,
^

IvECEVBz, 6 pe?fe ires saint, le coeur sa-
cr€ de votre fils, notre divin liddemp-
teur. Nous vous le presentons commit*
riioloeauste qui vous est le plus agr^a-

r -;-!-r

ble, et qui est le plus digne de votre
^grandeur, afin devous rendre par lui
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de votre

par lui

nos honlimages, no8 actions clegrdei^et
la satisfaction que nous devons d votre
justice pour nos p?c^s, et pour o}>tenir

de Votre bonte toutes les/grtces^dont
nous avons besoin pour parvenir au5arut
cterneK Souvenez-vous des travaux,
des souffrances, de la mort de ce fils

bien-aimc, et de Tardent amour dont
son sacr^ coeur brulait pour nous, lors-

qu*il mouraitpour notre salut sur Tarbrc
de la croix. ; et regardez favorablement
notre sacrifice, afin qu'il soit a la gloire
de votre divine majeste et utile a tou^
Ies fideles, Daignez encore agr^er, 6
mon Dieu, que je vous consacre toutes
mes pensees, tous mes d^sirs, toutes
mes paroles et toutes Ies actions de nia
vie. Je m'abandonne entre vos mains
sans aucune reserve. J'unis le sacrifice
que^e vous fais d6 tout moi-meme au
sacrifice parfait que votre fils mon Sau-
ver vous a offert suif la croix et qu'il
continue de vous offrir sur nos Autels.

ttimens^de

que je prend en ce moment pour regU

"'• \ .

•'•
/.
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<
3, o mon

et pour modele ; daignez m'appliquer^
ses merites, afin que mon sacrifice vous
soit agreabk. ;

' "• Au Lavabo.
•.-J.J- -

""''*'.', ."
,

.

'

PuRiFiE^s-Moi de plus en pli

Dieu, des peches que j'ai eu je malheur
def commettre ; je l^s deteste tons de
tout mon coeur, parce qu'il vous deplai^
sent ; et je vous prie par la douleur
qu'en a ressentie le coeur adorable de
votre ills, de me les pardonuer et deme
donner Tinnoeence et la saintet^ ^lie
demandent de noiis PAgneau mns tache,

qui va etre immole siir I'Autel.

t -^TOrate Fhitres.

3loN DiEU, que le sacrifice s.uquel j'ai

le bonheur i'assister, serve a <>tendre la

gloire de votre nom ; qu'ii soit utile

pour ma propre sanctification ; et qu'il

attire vos benedictions sur votre Sainte

^
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,jt

A la Preface,
'

-

•.- ^'.
' ' "' ''

,

"
.-

Oetachez-nous, Seigneur,*Ue toutes

les choses d'ici-bas^ ^levez nds coeurs

vers le ciel, attachez-les a vous, seub
Dans i'union qui se fait a present de
rjBglise triompnante et militaire, nous
eutrons en esprit, 6 divin S^yeu') ^^"^
le sanctuaire de votre sacre coeur, pour

y etre consumes par les flaihme|de votre
saint amour ; par lui nous ador6hs.j|rotre

saintete infinie ; nous nous unissOns de
coeur et d'esprit a toute la ihilice celeste,

confessant avec elle que vous etes Saint,
Saint, Saint,^ et le Dieu immortel a qui
appardentla benediction, la gloire,ja
sagesse, Taction de grace, I'honneur, Ja
puissance dans les siecles des siecles^

Ainsi soit-ili
^

t. , : Au Canon*

Nous vous adorons, 6 E*ere infiniment
misencordieux, et nous vous supplions
par le coeur de J^sus. Hostie tres aaintP,
de recevoir notre oblation. Je vous
1 offre par les mains du pretre pour toutu

J
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voire Sainte Eglise. Catiiolique,/ potir

notre S. P. le Pape N., poor rfotre pre-

lat et lios ^alt<;^e8 pasteurs, paur notre

igonarque et toute la femille roy^le,

pour nos gouverneuffl, magistrats et au-

tres ^uperieuTS. ^ous vous prions aussi

|)oiir touis ifios parens, ^os^pssocies, noi

amis, nos ennemis, nos bienfaiteurs et

towi ceiiix pour qui noiis sommes obliges

de prier. Nous vous demandons encore

la perseverance des justes, la consola-

tion des afflig^s, ie soulagement des

aides peinees, etlaconversipndesmau-

vais cathoUques. '

^
}-^-' •..'' .:^^^'

1 O iresus,qui etes mort pour tous, ra-

1 nienez au sein de TEglise ceux <ju! s'en

sont s^pares par le schisme et par ITie-

rcsie ; eclairez les infideles et les ido-

latresj et b^nissez les travaux de ceifx

qui ti^availlent a les iustruire etal.es

convettir. Donnez-leur, Seigneur, a

tous, yos grace, votre amour et la vie

etemel*

(^

'%

**
,
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Lorsque ie priite impose les niHtins sur

kcalice.

OEFGNEURy puisque rimposition que
&it le pretre de ses mains sur f'Hostie,

nous marque la possession que vou^pre-
nez de votre Ylctime qui va etre immo-
lee pour nojus, ii0u8.ne devonsplus nous
reader que comme des victimes desti-

n^eis a la i^oxt : faites-nous la grace de
moiirir sans cesse a hous-memes, / en
vous consacrant toutes nos pens^esynos
pai;oles et nos affections, pour vivre dans
un continuel esprit.de sacrifice a la

gloire de votre l^iht Nom.
#'

^•If:^ ' A la Cotuecratkm,*

o£J6NEUR, faites-ndus ^la grdde que
cqmme ce pain et ce vin yont etof chan-
ges en votre Corps ^doilble et Wvotre
Sang precieux, nous soyons trausforipes
en vous, pour devenir un meme «8pi^
avec vous. Changez notre cceur, renn
deawlesemblable au votre»^t qn'ii n'ait
plus d'autres dfesirs, lii d'autre volonte
qu%la votre.

' •
'

. i£r M.

** ,



STIB salutlhrt QUI no

¥^m&^^^^ je' voit^ prie pafK^otre
,

i
'

• .^^J^rfeW^e purifier, de m^n'P-
f

P^v^.de m*embraser de yotr®aint |

A"^ . ' » * . * •«*vi^'
' * -

-»

'!/4 telivailon du Calicey . \

Se

deli

son

i.

I
^ O SANG:pr^^eux, fqntaine de gracl^et | J«|S

1: de misericprde, je vous adore; Coalez J ^
d^iis mQiicoeiir. ^ source tres {)ure, pour fv

^

y ^teindre le feu de mes passions, et| v

Javez-moi de touties les souillures du pe- i r

:
'' cii^.,..;., ;j; .,y^.,.y.y .;

'••'
;

'
"

'^

Jpres ies deux Elevations.' ' t

es- J o^i

Viht^nir par cette yictin^^pfis p sus,

I"

r f

tach^]

C'est
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rovssi^ote, f

precietjddsang que notid oscihs vous de-

'till' let esperer le pardon de nos

es, Ijesprit de penitence, une pro-,

fhumiltte, une eharitu ardente, et

^'.i^3%i !w petsev irauce finale, i

' \Au Memento |90ur hs Moris,

oEiGNEt R, nous vous supptions par ks
mdrites qe votre sainte mort et passion,

et par rkinour'de votre coeiir sacre, de
delivrer du Purgatoire les ames qui ^
sont detebues, ef^jt^rticulier eelles^e
nos pariiis, amis, as^ci^s et bienfai-
teurs, efl touttes^lies^pour qui npusi

sommes joblige de^rier. Donnez-leur
lerepos|eternel, apres^ '^M^^if^'es so"-
pireft ajVee taiit d'afdeur^^JC?^

rotr^^int t

le grace et

b; Coulez 4

|)ure, pour

lassions, et

ures du pe-
- > \

j"^"

ri
' ^{</Nobis quoque Pecdsitoribus.

jXje CSel, 6 men t>ieu^ ourttCHi^nt vos

r cet
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1

pour nous mdriter le pptrdon des p^cBes

qui nous en ferment Fentree. Ecoutez
la voix de ce sang pr^cieux qui demsmde
mis^rieorde '^our nous ; Icoutez les

prieres de son cceur adorable ; pardon-
nez-nous, et faites-nous regner eter-

n(3llement av^c vos Saints. ^

i'
'd Au Pater.

QuoiQUB je ne sois qu'un miserable

p^cheur, cependant, grand Dieur je

prends la liberty de yous appeler mon
Pere, puisque voui le voiilez. Faites^

mqi la g^|$^ 6 mon Di^Ur-de ne point

d6g6n6reT de la quality de Votre enfan|^

et ne pennettez pas que je fasse jamais

rien qui en soit indigne. Que votre

I saint nom soit' sanctifil par tout Tuni-

v'ers." JR^gnez des a pt^sent dans mon
cceur par votre jgrace, afin que je fasSe

votre volont^ sur la terre, comme toui^

les JSidnts lit font dans le Ciely et qu<

je puisse r^gnfer ^ternellemerit iivec vou8\

^ns la gloire. Vous etes indn^per^

donn^z*moi c|onc, s'il vous plait, ^e pain
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ies p^cBes

Ecoutez
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outez les

y pardon-
rner eter-

^tSAN^blS XAVltlU
1

•

celeste d<H)t rou9 ttdurrisseztbsenfans.

Pardomiez-mQ], cqmme je pardonne de
bon coeur^ pour ramgiiir de vous, a tpus

ceux; qtii m'auraient offeps^, et ne per-

mett^ piis que je sikcpombe jamais a
aucunj^, teutation ; ms^is faites que par
le secours de yotre grace, je (friopphe^

de tipus les ennemis de ndoii^saiutr

\

miserable

Dieur je
mon

Faites^

e ne point

treenfanl^

^ejanuus
3ue votre

tout Tuni-

dans mon
le je fasSe

»mme toui

ely et qu<

iHvecvou8\

dty^epain

^ f;^gnus Dei, * v v ^i |

AGNBAu^ns tache, victime saint^ qui

ut^/les peches du moude, punfiez |aon

coeur de tous ceux que je connais en
moi et de tous ceux que je n^ connais

pas* Je les deteste de tout iiion coeur

pour Pamour de vous, et je me ripens

He les avoir cpmmis, puree ^e vous
etes souverainement aimable. Donnez^
moiun coeur nouveau, <|diyiii Jesus^ un
coeur conforme au voire. Otez du
monde toute iiiiquite, detruisez le vice^

faite triompher votre rieligion sainte,

convertissez et sauvez Jles p^cheurs, et

Itonnez-ridfeune eteKQelle pHx.. ;^

A...::. V
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Il Domine non sum di&:nus.

•*.K

Ii^t vrai Seignei^P5?"^ne^u# pte
<lig*l$ <|ue vous entriez jdatis une ame
«.«ati| miserable que la tuieniie, ma^ ce

mes miseres et mes pressans besoius

Ifme font d^sirer de manger ce pain
5Ieste, et qui m'oblig^ent dans la faim

. .qui me presse de recourir a la tendresse
»

> de^ voife qceur paternel, pour puiser
dans $1 divine pi^nitud^ de quoi sup-

plier d tout ce qui me manque^ et rem-
nlir le^^ide de mon ame. Venez done,

'

> J68^8y*p^ndTe possession de mon ccBur
fet le rendre ditj^ne de s'unir au votre.

(Oommunion spk&t^.r^Actefidt desir,

Y ENEZ) o^ivilrJesuC o le Men-aime
de mon ^^9y£pez prendre possession
"e mon co^uiiWUn cerf||lterg. ^ sou*,

pire pas ityev^ius d'aA*de1^^li|>re^ U|Hf

fontaine, que je soup^ nl^pe^me apr^s,
'k rbeureux mdment IttJe j>oilrnu vous

n

4

,''^, ..
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i FRANCOIS XAVIER.

Actede demande.

n
,•

JLloNNEZ-Moi, (lu moins, Seigneur, U
BftMtt^Mjui tombent de votte tables

ponne^-moi cette profonde humiliteque
dbit produire en moi la vue dl| mon
iieant. JRevetez-moi de la robe liup*

tiale de m charitd, afin que je puisse
entrer ayec les justes dans la salle du
festin pour y manger le froment des
^Ins ? <*toBez-in'en uple graiide faim, et

obstacles qui m'empecheht
a votre table sacree.

^lus :

otez to

He psutic

\

rdem^re&Oraisons, t \

AiTEs-Nous la grSce, 6 mon Dieu,
de^demeurer etde vivre en Jesus-Christ
qui se donne ^ nS>us par 1^ divii^s mys-
teres. Fsiites que nous recevions et
^conservions le fruit de ce redoutable sa-
crifice que nous venous d'offrir a votre
infinie majest^.^ nous vous en prions
parPintercession de la tres sainte Vierge,
des Angcs et del Saints que rEglise
honore particulierement en ce jour.

H

y
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A la Benediction, -

Repandez sur nous, Pere eternel, rds

plus abondantes b^neciictions, faites-

nous entendre de la boucbe de voAk^ ^
divin fils, au jour des vengeances, ces

^^
consolantes paroles t venez les benis de
mon pere, poss^dez le Royaume qui

voUs a. ^t^ pr^par^ des la creation du
^monde. .:

.

r Au dernier EvangUet

ERBE adorable, sans commencement
et sans fin, faites-nous la grace de vous

connaitre, devoufi Pouter, de vous

aimer, et de vous imiter toute notre vie,

afin que nous puiissions vous adoteir et

vous cont^mpler ^temellement avec
votre IfSre^ dans I'unit^ du Saini^Esprit.

lAinsi 4oit41.

Action de grdces et amemehmorahle
apris la Messe.

Je vous remeroie de tout moa coeur. 6

-;
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F|iAN90I9 XAVIEJU
^

irons %re»- eue de me souffrir en votre

divine presence, tandis que vous vous

iminoiies sur cet Autel pour mon amour,

Je voiif dems^ade tres bumblement p^^
don di^ pett d'attention et de devotion

que j^ apport^ a ces divins myst^res*

Pen^tr^ de douleuri je fids amende ho*

norabie 'a votre coeut sa^r^ pour toutes

les irreverences qui se sont jamais com-
mises pendant eet auguste sacrifice* et

je Vous conjure de nous fiiire la grace

dfeii ressentir toujours les ^ets, d'en

conserver le fruit» et d'y assister oliaque

jour avec une nouvelle ferveur.

CONDUITE POUR LA CONFESSION.

, Penetrez'vous tPune vive recdnnaissance

pour tous les bifns dont jpUu vous d
combU^ et enpdrtu^Herpour lagrdce
gu*U vous a fdites de vous minager
dans le Sa4^ement de ^^itenctMn re-

mede d toutes vos infirmites^i

QuELLss obligati^iriie-^



^

\
•



^
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ma disgrace, les moyens;^*une r^cohd'-

liatioii parfaite 1 C'^it peu de m'a-"
voir purlfie dans lea eaux sacrees du

ume, vous me preparez encore tif^

bain salutaire dans celles de la P^nt^
tence pour laver toutes toes iniqi||t^s«

C'est.pour cela que vous aw^z comtaii'^

hique a yotre Eglise, dana la pefsonne
de vos Apojtees, le pouvoir de remettre*
les peches :%ccipiie Spiritum Sancltum :

quof-um repiiseritis peccata^ remiituntur ^ |
eis, QahWe^ bonte dans vous et quel |

avantage pour les pechettrs dWoir eta^ il

bli en leur IBeureur un tribunal de grace i|

toujours ouvert ! , Pourrais^e ^tre in^l fl

sensible a une marque si'^clatantede'
^

amour? Celst moi qiii mesuis
lie de vous par le m^prls que j'ai

'

I votre Joi, et c'est Vous qui faites

.

imidres demarches. (Fere de mi-
s^corde, Dieude bont^ soyez-en^ter>
Qell^meht beni. Agreez que»je ^e
l^fugie daris cet asile que v^us m^olfri^z^

inais^e permettez pas que j*abaisf^ par^

'i|^«:4iouyell6 ingh|titude de cette res«

FlonTC^. de saiut ^ Non, ce ii'est point le

resf

# I

^son
:le:r(

|^ra<

ii^an

voir

leur

I

4

;'.i •

")pwym

votr

ii'ec

v^is

0a^
Vouj

mo^i

. tine

an s

raiti

"men
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"^i

'\:

!.^

respect iiumaiii, la coiitiusti, % driatmt^

4^ passer pour line ame n^gUg^nte sur
[^ sbnipalui qui m'amene A vo» piedi^ ;Vest

le regre]t de itie savoindans votre dis-

grace. Ah ! Seigneur^ 'peut-^pn vivre
franqulll^ quand on pense qu'pn^^eft
votre enneroi, et qa'on a oftense le ^leil-

leur de-toiis les peries ?j'.;*''^-:'-'4^v::;/v;, f-v'-f:-

J^^pritrSaint, source |d6 Ititnieres, dai-
gnez mh <;omiiittnii|iier un rayon de
votre injkelligence idivine, pour que rien
ii'ecbappe a Texacte r^hercke que je
v^is fsite^ de mes ini(i|uites^ .vous (|ui

iffavez cr# et <|8i <^yez dtremon juge,
Vousci^nn^issez sans ddute le^.fond de
moil cc)ft'pi& monjtrez-Ies moi aussi dis-

tiiicte|i>e^|M|e je les coiinaitrai, quand^-
an sortir iTeclbtte vie, il me faudra pa-
raitre devant ypus pour subir votre juge-
"ment rigpureux ; et si je manqliais s^u-

* jourd'liui d'exiictitude et dedroiture
x!aii3 la revision et Faveu de i^es di3-

s(t)rdr,es, vouy r^brmeriez a votre tribu-

nal riiijusti^de laK prpc^dure que j^u-"
rais e^tercce c6ntr6 Inoi. F^ites-moi
donc/conn^itre ta^t de pens6^s secretes.

;^v V. •'



84 NIEXJVAIMI^ A S^INT

de.desirs deregles, d'actions criminelles,

d'omissiohs de mes devoirs, de se@Ekidaiefer

caus^^. ^ V

Eclairez-moi, Dieu de v^rite, ne soitl^

frez pas que ramour erinuiiel' que^j'ai

pour moi me seduise et m'ayeugle, oiez

le voile qu'il me met devant les yeux,
' afinque mn ne m'empeche demefaire
. c^mti^itr^,' autant qii'il. est h^cessaire a
' c^liu, qui tient ici-bas yot)pe place. ^

/A' E^^AMEN DE CONSCIENCE.

Peches contre Dieu,

CoNSiDEREz 8*jI y a eu queliquedefaut
*

dans votre derniere confession,^ ou pat

n.dgligeneeavouis examiner, oumanquje*

d6 contrition et de bon propos, ou paroe

que vous ne vous etes^pas bien expliqi!ie

8ur la nature et les circonstances de

quelque p^ch^.

Si vous avez n^glig^ d*accomplir la

penitence qu-on vous avait im|)096e, et

'

^> -,
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>, ne soitl^
^

[' que*j*^i

iigle, oiez

les yeux,

emefaiFe
cessaire a

ace. ^ :

^'CE.

1^

[ue<iefaut

arou pa^.

umanquje*

f ou paroe

expliqiie

;ances 7de

sotnplir la

i|)09^e, et

'

d'executer ce qu'on voiis avait present,
soit pour reparer quelque faute com-
mise, soit pour prevenir les rechufts.

Si vous avez assiste a la Messe avee
la modestie, rapplication et le respect
que vous deviez avoir, principalement
les Dimanches et Fetes.; et si vous avez
sanctifie ces jours-M comme vous le de-
viezr • ':.!&' ' " "

'

. ^,, i

.'-
^^-k

'

Si vous avez et^ distrait volontaire-
ment dans vos autres prieres.

Si vous avez omis^Ues-dn matin et
dusoir, et Texamen cfe conscience.

Si vous avez neglige d'entendre la
,parole de Dieu, et de profiter de celle
que vous avez entendue ou lue.

Si\ vous avez pecbe par presomption
ou .par defiance de la bonte de Dieu.

Si Vous avez*i|eglig^ de vous acquit-
ter de quelque voeu. ./^ ^,^

. Si voMs avez fait quelque bonne ac-
tion par respect humain, par hypocrisie,
ou par vstpite : si le respect humain a
6t^ eause que vous eh ayez omis quelr
qu'une.

,

. : -

Si votis avez applaudi a ceui qui of-

\
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fensment DieU) et si vous n'avez pas
empec^j^e qu'on Toffensat lorsque vous
le pouylez.

Si vous n'avez pas eu pour les choses
saintes, pour les personnes, et les lieux

consacre!^^ d Dieu tout ie respect que
vous devi<^ avoir ; etsi vous vous etes

arrete a des pensees eontraires'aia foi.

Si vous avez pris en vain Ie nouof de
Dieu, vous en servant pour affirmer une
faussete, oii meme une verite> sanS la

iiecessite requise. „*,
/

Piches contrj ^ ProqhgtviyC-4 %
"

'
'

'

oxsiDEREz si ^J^s'avez fait tor/: a
quelqu'un en ses brens, ou en sa repu-
tation, par quelque m^disance, ou par
quelque calomni^ en. chose legere, ou
de consequence, tt^Fegard des personnes
consacrees a Dieu, ou constituees en
di|p3ite, ou autres ; et si voiis avezine-
ghffe de reparer ce tort.

Si vous aVez ^te envieux> et si vous
avez eu du chag^rin des avantages des
autres ; si vous leur avez souhait^ du

Id

'J

)-.
\

I
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^M vous vou^ etes mis en c6)i^re contre

qoelqii'an; si vous Tavez frappe/ si

vous lui avesi; 'dit quelques paroles inju-

rieuses, reproche quelquet defaut ; si

vous avez m^pris^ les autres, et trake

avec durete les domestiques.

Si.vous avez souhait^ du mal a quel-
quVn ; si vous vous etes rejoui dunial'

; arrive ^ui autres, si vous vous etes

J
venge, bu si vous avez chercb^ a vous

< tenger de quelque injure re^ue, et si

vous ne ravez pas pardonnee aussitot.

- Si vous avez.ebuse du scandale, donn^
* i occasion laux autres d*offenser Lieu en

les irri^nt, si vous les avez portes au
pcch6 parWos discourse par vosconseils,
ou par voaexemples. '\

. .Si vous avez empeche les autres de
Mr S^'acquitter ne le«r devoir et d^tourne

de quelque\bonne •oeuvre. ^ ^
.

Si voils avez neglig^ les occasions

que Di^u vous avait fait naitre d'aider

le proehain, jprinc^palement^par rapport
au salut

Si vous av\ez juge ttmerairement et

..<'-._

^"'t: .;.'.

IT r

, * .;
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laiss^ all^r a des soop-

au prochain.

^

ayez inauquii d'amdur, de res-

d'ob^issanoe a Tegard de vda pa-

rens, ;'4 ^'^'^^^"^"^ ^^ ^ Texterieur ; si

yotis fes^vez meprises ; si vous avezip
nej^lige l^urs avis ; si vous avez fait d^
la, ^^^Ij^^si^ contre^ teur volontej|f et si

voim les j^eZ tromp?s pour aVott de
Parg^ent ; hi vous avez cpmmis quel-

qui'iine de ces fautes a l^egard des aii-

cienne^personnes sous, la conduite des-

quelies la Provid^enqe^vous a mis.

Peches contre vous-fneine*

CoNSiDEREz si^ous VOUS ^tcs arretu

volontairement a\quelque pensee, si

Vous^ avez ei;i quelque desir, quelque

complaisance, si vous avez fait quelque

action contraire a la purete, et a I'egard

de quelle personne.

^d

3i vous n'avez pas veille assez sot-

gneusem^nt a la garde de vous sens,

w^tanl; la vue sni d^objets. dange-

reux, Itsant de maui^islivres^ pronoii-

I

^jan
plai

d'ol

*eni

reui

tair

pati

cole

pro

m^]
mei

vou

m
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is quel-

des aii-
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is.

5S arretûd

nsee. SI

quelque

quelque

i I'egard

®ez sol-

us sens,

L dange-

proooii*

int des paroles d^B^nnetes, prentitit

plaisir a en entendre;^
Si vous vous efes expo^ au danger

d'ofiTensdr Dieupto une vain^iiriosite,

*ett frequentant des compagnie^ange-
reuses, ehfin, «n vous mettaiit volon-

tairement dans Poccasion du pecli^.\~^~^

Si VQus vQus -etes laiss^ aller a Pintr

I . patience, au chagrin, a la tristesse, a la\

colore, et si, dans ce temps la, vous avez

prononc^ des iibprdcations contre voi^-

m^me oa contre les autres, des jure-

mens ou des blasphemeis.^

Si vous avez cu de la vanit^de quel-

ques^u<^ces ou d^e quelque a^ntflge que

vous aVez re9ii de Dieu, sans le lui rap?

porter.
1 -> . ,

-
• : >

. S*il vous est ^phappe des mensonge^

des paroles vaines et inconsid^r^es qui .

pouvaient scandaliser.

Sft vous n'avez pas voulu avouier des

feutes que vous aviez commises, et si

votts vous etes efforc^ de les ^xcuser.

Si vous n'av02 pas bieh Employe le

^emps, n^gligeant vos dtevoirs, Voiisl

dt>andonnant au jeu, au divertissemens,

H

<F
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a l*oisivet^, Vqu9 occupant a des cboser
inutiles ; sii vous av^ mis trop de temps
a vous habiller, a vous parer, et si vous
i*avez fait a mauvaise intention.

Si vous a^ez peche centre la tempe-
rance, buvant ou mangeanl plus qu'il

n'6tait n^cttssaire, jusqu'a vous in^m«
moder., .;;. • -^v J

'

/ PrSserUeZ'Votis devant tn divine ma-
jeste avec confusion, et comimtin coUpO'^

bk charge du ppids de ses irtiquiUs,

Forvihez les actes de contrition et de reso-

lutic^ qui suivent, dans k phis prqfontt
de votte ccBur, s&ms vous contenter de les

prommcer de homche^ et^enetrez-vous en,

en y ajoutant de voti^m£me ce^que la

grdce vous suggerercu

' 4

>\.

AcTE DE Contrition.

^-

I

•1*

QuEi'Sujetde confusion pour moi, 6
mpn Dieu, de tomber toujouVs dans les

m^mes feutes, si souvent, si iiieilement^

et apr^ reus avoir tant d^^fois promis
de ne les plus comd^ttrei ! Comment
Hi-je pu prober en votre presence pour

-^-

V.



FRANCOIS XAyiElST^
.

i^l

38 cboser
de temps

it si VOU£

a temp^-

>lus qu'il

IS in^rn-^
'k:- : J

-''

" / "

ipine ma" .

iH coupa-^

liHquitSs,

t de res(h-

s prqfond"
ter de les

ce^que la

i.

i

I

ince pour

'-i'-.

rfl

si peut de chose, co^naissant combien

le pecire vous deplai|, et abusant meme
de vos bienfaits pour vousjeffeBseiV-
" Ki^ez-vous tou3£er, 6 mo^ Dieu^

par les regrets d'un«cceur veritablement

cOntrit, d'uir eoeur plus, touche de ses

lautes par le deplaisir que vous^a avez

re9u que par la punition qu'elles out

m^ritee ; car est-il une plus graode

peiiie que celle d'avoir deplu a un Dieu
infiniment bon et digne d'etre jnfini^

ment aime. Je sals bieii qu*il n*est

rien de plus t^ri^le que de tomber entre

les mains dfun JEKeu vivanC/ En effet,

quel est i'hommexqui pourVa soutenir

cette formidable sentence : Retirez^vom

dfi moh inaudits,^ dllez am feu etern^tt

thI '25. /• :. , -x.--"l;i :y,/-Y^'/-'^\ \ r-v '[

ais je suis encore plus pen^tre de
la crainte de vous perdre, que de la ri-

gueur de vos suplices. Oui, cette pa-'

tience a m'attendre) cette facility a me
pardonner, cette disposition a me coiftr

Mer de nouyelles graces^ m'atl^ndrit de
la plus viv-fe reconnaissance. » Q^\ si

es regi;^ts pouvaient egaler Fe&ces^ de)

/j';*-
'.

, . c.

V.
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ji
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)^td(

N^UV|^NE A

. mes inim^titudes ! Si

jc ponvais feire de mes yei

sources in^puis^les de larmes, et en r^-

pandle un torreht, 4 Texeinple de la

Magdeleine ! S^ptolez^a'ma doiileur,

Saufeur agonisBftnt Idans le jardin ded

/Oliills f i^ettez dans moH coeut une ^

goute de cette iper d'amertume dont

yotre ame fut alors inond^e. Que je

sois triste de mow peche, et triste jus*

qu'A lajgiyrl-,' jQde yotre^ mis^ricorde,

qui n^HBre l^d^sir et la resQlution d^

lavdt^HPp^ct^s dans les eaux de la

penit^Vl vous engage a produire en

.

moi les dispositions n^cessaires a ce sa-

crement. ^-
•

- " ,'/;; /--- •v-'r •

Pardon, 6 nion Dieu, pour toutle

liial que j'ai commis et que j'ai fait '

commettre ; pardon pour tout le b.ten

que je n'ai pas fait, ou que j'ai n?al Mt ;

pardon pour tous les peches quQ je con-. -

nais et que je ne eonnais pas. Je les ^

d^teste et je les d^savoue, et je voudrais

r^parer au prix de ce que j'ai ^e plus^

cher, le malheilr de vous avoir offense.

• Je nWais pas compris jusqu-ici la gran«

.

h^'

I
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deur de mes. fautes, la malice du peel

ni rapiertume qu'il entraine apres lul

mais a present que je connifis toutes vos

amabilit^s, qu'il ne me reste plus de/itl^

passion que le regret de Favoir suivie,

jen'aspire plus qu'am^riter ma grace,

par un sincere repentir. / -
. -:

\
Acte de Resolution.

Vous nousPavez prdmis, Sdign^xir, par

la boucl^e de vos prophetes, qub celui

quifera Taveu 4e ses pech^s et qui y
renoncera v^ritablement,, en recevra le

pardon. Eny^rtu de cette parole in.-

faillible, je viens vous demander grace,

ca^ me voila, auta^t que je puis juger

de mon coeur^ dans une disposition par-

faite a faire divorce avec le peche, et^^

/vous immoler tout ce que j'ai de plus

cher» plutot que de vous diplaire. Eii

quoi! 1 Seigneur^ pairce ^ue vous etes

bon, .et> que vous ne mettez point de

borne a vos misericordes, parce. que vous

m'avez donne c)ans le Sacrement de Pe-

nitence un moyen touj(^rs efficace ft

-
. -I"
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»4 >JBUVA1NE A SAiNT

present de me reconcilier avec vqiis,
* sera-t-il dit que j'abuse de vos bie|faits
pour vous offensej;. impun^ment? II
n'en sera pas ainsi, Je vous prend a
tcmoin, vous qui voyez mes plus se^
cretes-pensees, de la resolution ou'je
suis de quitter lep^che, d'eviter Tocca-

_

sion du p^che, et de travailler efficace-
ment a detruire en particulier Phabitude
de tel peche.

Je Pai promis et le promets encore au
pied de ce sslcvS tribunal, on malgr6
mes infidelites vous voulez me faire
grace. Je graverai votre sainte loi dans
le plus prolond de mon cceiir, et Ton
m*arrachera plutot la vie que de me
faire departir de la ferme resolution ,ou
je suis de vous servir avec fidelite. On
sera surpris de mon changement, on
voudra me rengager dans mes premiers
desordreS) mes passions se souleveront
encore, et il m'en coutera de les repri-
mer ; mais je soutiendra hautementla
parole que je vous donne, rtialgre les
persecutions des libertins et les repu-
gnances de la nature ; jttravi et statute

i
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C VQUS,
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custodirejudiciajusHa<Btu€B.1^9. 118.
Plus de pensdes, de paroles et d'actions
contraires a la pudeur ou ^ la charity ;

ip\m d'impatienee, de juremens, de
mouvemens ile colere

; plus d'irr^ve-
rence dans les lieux saints, de langueur
dans votre service, d'omissions dans riles

diBVoirs; plus d*attache a mes sentimens,
a mes cpmmodites, au plaisir. Plutot
mourir, 6 mon Dieu, plutot expirer ici
devant vous que de yous deplaire.

Priere ^ k0ainte Vierge et & FAme-
: Gardien.

Vierge Sainte, M^re de gr^ce, Mere
dfe misdncorde et refuge assure des
pauvres pecheurs, intercedez en ce ino-
mentpour mbi, afin que la confession
que je vais faire, ne me rende pas plus
cnmmel, mais que j'y trouve au con-
trwre le pardon de tout le passdet les
graces ndcessaires pour n^ plus pecLer
araiitenir. ^ - * *:

Mon bon Ange, fidele et zdld gar-
di^n de mon ame, qui skvez 6U tdmoin

' ' -
.

'- .
•'. / /'--\'<-\
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(le mes chutes, aidez-mbi a me releter,

et faites que je trouve dans ce Sacre-

ment Ta grace de ne plus retomber.

Ainsi soit-il.

Ce qu'ilfctat faire pendant et apris la

Confession.

Approchez du Confessional avec le

silence, la modestie et le recueillement

que vdus auriez si J. C. vi^iblement et

en personne^tait a la pfiice du pretre.

Peut-on s'humilier assez quand on a

merit© Fenfer et qu'on cherche a obte-

iiir sa grace? R^citez le O^^r juis-^

qu'a medculpd, avant quer^.flBrStre soit

tourne vers vous^ pour J,yoi& ^couter.

Commehcez votre confession par lui

dire ces paroles ;* Benissez-moi^ mon

Pe>ey parce queffiipeeks : ensuite vous

lui marquerez le temps qu'il y a que

vous ne vous etes confess^, si vous avez

recu Tabsolution, e% si vous vous ^tes

acquitte de la pdniteince qui vous avait

etc enjointe. ^ ,^
-

- N'excusez pas vos p^ch^s : marquez

vv
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ies circonstances qui en changent I'es-

pcoe ; si vous doutez qu'un pech^ jsoit

mortel, expliquez tout {^li confesseiir

pour qu*il en juge. Soyez "en garde
contKe une mauvaise honte. Faitescon-
naitre un pech^ qui serait d'habitude et

distinguez-le dWec ceux que vous com-
mettez rarement* Recevez avec doci-
lite et ecoutez avec attention Ies avis du
confesseur, sans vous occuper de ce que
vous auriez pu oublier. Pendant que
le pretre vous donne I'absolution, re-

nouvelez votre actede contrition en ces
termes

:

^ r : ^
O mon'Dieu ! Je vous demande par-

don de tout mon coeur ; j'ai regret de
vous avoir offens^, parce que vous etes
infiniment bon. Je protester avec le

secours de votre grace, de ne plus re-
tomber dans mes peches. Mon Dieu,
faites-moi mis^ricorde.' Achevez le

/ '

^

Confiteon
7.

tnarquez
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Aussitdt que vous serez sorti du Cbn/eS'^

sionaly formez les actes suivans.

OsERAi-JE me persuader, 6 nion,Dfietf»^^^

que ,de criminei que j'etais, il n'y a'

qu'un moment, me voici maintenant,

par la grace du Saerementy justifi^ et

entierement laye die mes taches f Oui
Dieu de bont^, je viens (fetre absoiia, et

cette sentence de miseficorde me met
dans vos graces. C'est Teifet du sang

precieux qvPi ypus avez r^pandu poilr

moi, mmable R^d^mpteur des hommes

;

c>8t a vos saci'ees plaies, dont la vertu

a^^ri lesmiennes, que je dois ma re-
'

conciliation et mon sahit. Que votre

rom ei^ spit ^ternltlement b^ni. Quoi

!

poiir^es supplices de Peiifer, auxquels

j'etais justement condamn^, vous voules

bien vous eontenter d'une satisfaction

legeret pardonner tout, oublier tout !

Ah ! Seigneur^ il faut etre ce que vous

etes, un jD^iu plein de douceur et de

mis^ricorde, pour en user ainsi avec de
' si mis^rables creatures. Mais conunent

vous en t^moigner ma rjeconnajssance ?

•''.7
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Le ilioins que je puisse fahre, 6 divin

Reparateur de mon ame, c*est d'exalter

isans cesse votre infinie mis^ricorde. Je

le ferai jusqu'a la mort : oui, toute ma
vieje glorinerai un Dieu si bon, l^meil-

leur de tous les maitres, le plus doux et

le plus aimable de tous les peres.

Ne differez pas d, faire votre peni^^^^

tencCf etpour teinoigner d Dieu que votre

retour est sincirey recherchez les causes-

de vos piches et voyez comment vous

pourrez les tetraticher. Prevoyez les
'

occasions que >vous pourrez awfir de re^

tomber dans vosjautes ordinaires. Pre-
nez eii ce moment une forte resolution de
les eviter, et condamnez-vousy des d pre-
sehty d quelque penitence que vous execu-

terez autant de fois que vous y tomberez.
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. PRIERES
Pour demander la grace de bien Com-

'tfiunier. .

A Dieu le Pire.\

O mon Dieu, qui par un ei^es d*a-

mour et de lib^ralitl envers vos^ crea-

tures, leur donnez ce que vous av^ de

pliis cher, qui est votre fils junique^^

me prepare a recevoir ce cher iils, pour^

vous Poffrir avec tout I'amour de mon
"coeur, et pour vous rendre avec lui e^

par lui le supreme honneur et la gloi^e

que vous mdritez \ ne me refusez/j^as

les graces dont j'ai besoin en ce /mo-

menta Soyez b6ni a jamtR de ce

que vous me donnez le moyen d*e^ler

ma reconnaissance a vqtre amour et d

vos bienfauts ; et flutes,^ mon Ipieu,

qu'en recevant et en^vous offraUt cc don

inestimable, mon ame s'^leveau-d^ssus

d'elle-meme, et qu'elle neprb^e pas

une action si sainte par sa n^gligehce et

sa ti^deur. t
:k

"*"/
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Com-

es d*a.

8^ crea-

iv^ de

A Jesus Christ,

O mon Sauveur ! puisque vous voulez

^tablir en moi votre demeure, votre re-

p08 et vos d^lices, venez preparer vous-

m^me mon cceur a vous recevoiT) chas-

sez tons vos ennemis qui ont r^gn^ avec

tant d'empire dans ce malheureux coeur^

bannissez-en toute affection terrestre,

^chauffez sa tiedeur, embrasez-le de

votre divin amour, afin qu'il d^sirei^vec

plus d'ardeur, et qu*il goute mieuxja
douceur de votre divine presence.

• -^ >-,

Ai^ Saint'Esprk,

O Esprit Saint ! qui pr^parates autre-

fois le corps et Tame de la bienheureuse

Vierge, pour ^tre le s^jour du Verbe
incarn^, repandez sur moi toCks vos dons,

et descendez vous-meme dans mon coeur

pour y operer en proportion les m^mes
merveilles, puisque c'est pour y reoevoir

le meme Dieu fait faomme.

r-it
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Ala Sainte Vierge*

Tres-Sainte mere de Dieu, Vierge
ure ! qui ave2 m^ritc de renfer-

pendaht neufmois ce tr^sor celeste,

ne Tavez pas poss^de pour vous
vous Tavez nourri et ii vous^^et^
pour nioi ; faites m'en doii^ part,

er<B cle Mis^ricorde ! Puist^uli

bien demeurer en mol et qu^ll n'a^

r que du p^ch^, obtenez-'moi une,

qui me rende capable dejepos-l
seder.

A rAnge^Gardien.

O Esprit <1ieuneux ! nion fidele Gar-
dien, dont^a^felicitc coiisiste a jouir sans
cesse de la\ presence de celui qui vei|t

bien venir 4mo|j en attendant que je
partage avec\yous le bonheur que vous
possraez de le* voir face a face, faites

tomber sur moi une ^tincelle de cet

amour dont y^s etes enflamm^, obte-
nez-mpi un coeur ardent pour I'aimer et

d^sirer, un coeur pur pour le recevoir,

un coeur constant pour ne Ip perdre ja-

mais, %
-:--\ '::>'* ._

I
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ACTES QU»1L FAUT FAIRE AVANT

Vierge
renfer-

c^Ieste,

mr vous

Hhc part,

noi une,

Je po8-l

t

le Gar-
mir sans

jui vei|t

ue vous

^, faites

de cet

6, obte-

limer et

ecevoir,

rdre ja-

LA COMMUNION.

Actede Fou

C*Esr voits, 6 mon Jesus ! c'est rous
que je vais recevoir dans ceti^uguste
Sacrement ! vous-meme^ ^i, tout glo-

rieux que vous etes au "TSiel, ne laissez

pas d'etre cach6 sous ces especes adora-
blies ; je le crois, o mon Dieu, et je
m'entiens plus assur^ que si je le v6yak
de mes propres yeux. S'il fallaitsouf-

frir mille morts pour la confession de
cette verity, aid^ de votre grace, Sei-
gneur, je les souffrirais plutot que de
d^mentir sur cela ma creance et ma re-^

ligion. - -yi^- ,

Acie (TAdMl^oru ^
O Dieu de Majesty infini|^ qui da
tr'one de la gloire deseenfez dans le

plus profond aneanllssement, je yous

adore dans un ^tat si disproportionn^

a Totre grandeur; et malgre Tabaisse*
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xnent oii votre amour pour moi vou&ra

r^duit,. je vous reoonnais pour mon Roi
et pour mon souverain Seigneur. . Aii^

inilieu de Tobscurite qui vous enmonne

I

ici, vous n^etes pas moins digne d'e mes
respects et de mes honfmages, que dans*^

le ciel o^ vous habitez'one luniidre in-

accessible, et vouis y ^te^ ebcbre plus

digne demon umbur. • ^

'

Acie iTBumilUS*
'..,.'' i

AxAis comment le croirai-je, 6 Sau-
yent^ de mon ame ! qui siiis-je, b^las !

moi p^cheur, moi ver de terre, pour ap-

proc\er d'un Dieu aussi saint que vous,

pour ^tre assis a votre table^ pour ^tre

nourri* de votre chair divine ? Ah !

Seigneur, Pexces de votre ainour ^pour

moi votis fai£-il oublier qui vous etesf, et

qui est celuyl que vous recherchez ?

IffuQrez-vous, 6 sagesse eternelle, que
,

c'est renhemi de votre gloire, le dissi-

pateur de vos biens9 Tesclave de aes^

pas^ons? ^

.

/.v*

"v.

-»r.

/
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VRAN9OIS XA^^BR.

Aete de Confiance,

105

C~
-

" .
'

• i"

'est moi, ^ bont^ Bans mesure ! 6
amoiir sans bornes ! c'^st moi qui ignore

qui\yous^etes, et qui oublift que votre

amour a ^tg jusqu^^pr^ent la seule

r^gle de votre conduite. Midgr^ mon
indiffuit^, je viensBonc k vous tout rem-

pii de confiance. Cet auguste Sacre-

ment est le -trone de votre mis^ricorde,

oil j'ai droit de vous expose! mes be<-

soins. Que de biens, que Afi graces

n'allez>¥OUS pas repandre dans nion

Sme ! Vous fortifierez ma ^blesse,

vous appaiserW la violence de mes pas^

sioDS, vous me d^ivrerez ae mes mau-i

. vaises habitudesw^ VousTconnaissez mes
besoins, c'est^M^z, 6 mon Dieu !

«

. "J Acte Us DSrir.

Hatez^vous donc,\6 mon aimable Jd-

sus, de venir a moL et de m'unir a
vous ; soyez sensible au disijr que vous*

m'inspirez ; vous savez mieiik que per-

^nne quel tourment cause ratWnte d'un
-/

. f - •\-

t
-T
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bien qu'on d^aire avec ardear. L/unique

chose que je souhaite, c'est de vous

po8s4der.^'Souvenez-vou8 que ce 8(^it

les pechi^s des homines qui vous ont fiaiit

descendre du ciel en terre- At ! Sei-

gneur je suis convert de mille plaies

mortelles, venez me gu^rjr ; je suis

pauvre^ venez m'enrichir ; je suis es-

^ clave, venez m'affranchir. Une seule

parole, il est vrai vous suffirait pour

operer ces miracles, et je ne suis pas

digne que vous veniez vous-tn^me chez

moi : maisjQ ne saurais plus vivre sans
': vous, o mon souverain bien ! 6 ma joie

et ma felicity eternelle ! c*estJir^-npLeiQ^

que je veux, o'est apres? vous qiie je

soupire. ''.
i

T^
. Acte de Contrition,

...'..
\

*
.

A.H t Seigneur^ que mon indignity ne

vous arrete pas ; si j*ai 4t6 prehear, a
pn^sentje suis p^riitent. J^ai un reg^ret

extreme de vous avoir offens^ ; je re-

nonce » toCit ce qui vous d^plait. Sar

Je ' il^oint de recevoir de vous une si

grande favenrt comment pourrais-je air

t

\
J£-^
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M

VRAK9OIS XAVIER.

mer i voiis hair ?3urais4e bien le coeur

de vou^^oniier le bai8er7du peffide Ju-

das, et de VOUS livrer a vos ennemis?
O mon J^lis ! guand /le peche ne me
rendrait' point sujet au chatiment ef-

froyable dont vous le punisse2, \\ Ine

sumt, pour Tavoir eii /execral||p4 qu'il

m'^loigne de vous et qi|'41 empecbe que
vous ne vous unissiez/amoi par le Sa^

creQient de votre ambur^

AcU d^Amour.

Oui, 6 I'epoui de^moh ame ! mon plus

sensible depiaisir isst de he vous avoir

pas toujours ainy^ ; n^on plus ardent

d^sir est de vous /kimer toujours. Ah I

Seigneur, vous avez ^X€ le premier a

m'aimer, que je isois au moins le second.

Vous m'avez toi^jours aim^, queje com-
mence au moifis, a ce moment a vous

aimer. L'amoiir a triomph^ de vous, il _

vous a fait toui entreprendre, tout eni-

cuter et tout souffrir pour moi t n*est-il
'

pas temps qu'il triomphe de moi et qu'il

me fasse tout entreprendrg et toutsouf-

'r.
-

* - i"-



108 NEUYAINE A SAINT

frir pour vdus ? Qiiand me verrai-jc

tellement possed^ de votre amour que

je puisse dire avec v^rite ; voua el

moh DieUj, inon amour, mon tout, etie

suis tout a vous ? Du moins^ je brule

maintenant du d^sir de vous aimer ei d^
vous poBseder. Q la vie de mon ame !

fiiites que ce feu dure toujours et que

lien ne puisse jamais i'^teindre.

[Qucmd le temp» de la Communion sera venu,

retiouvelkz en pen de mots les actes de Foi, d'A-

mour, etCy que wms'venez de produire.]

Oui, Seigneur, c'est vous-fa^e qui

yenezenmoi. £h ! d'ou me viepieet

hohneur, que vous daigniez me vjsiter?

Qui suis-je ? Qui etes-vous ? Qiioi

!

mon Dieu, mon iniquite ne vous ri^bute

p98 ? Preparez done vous-meme mon
ame a vous recevoir.

^/

Vevez, ven^z ai\ plutot dans moh
ame) adorable Jesus, eontentez le d^ir

qu'elle a do. vous poss6der et de s*unir

a' vous. :

'
'•;,*. '^- V

#'^

\
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^RAN90IS XAVIEB. 109;

Quand lepr^e s^approche de vous^dihi:

Jeyousadarc^. < Hostiesabri^jevous/

adore et je vous aime de tout mon coeun

Acte qt^il foMtfaire apris la CommU"
nick,

'"".^
,.

'
.'•

'

'-'
[Apria avoir regu la Sainte Hoatie avec tout

le respect et Famow dont vousete» capable, «n-

trez dansi{nprofundrecueiUement,efforcez'Vcm8

deproJiter\d*un ti precieux mom$nt, o^^oua
avez le bonhmr de posseder voire Dieui et for-

mez de tout voire cceut lea actea auivana .*—

]

Actions de Gr^es.

SoYEz b^ni a jamais, 6 monaimable
J^us ! pour la favour infinie ^ue vous

venez de me faire. Que la grandeur

de votre nom soit a jamais r^Veree et

que toutes les cr^tures 'fij'unisseint pour

vous louer^ternellement 1
'.'

O mere de mon Dieu ! jrendez pour

moi a votre cher fils millo >actijbns de

^ace. Choeurs des anges, esprit^ bien-

heureujgr-publicz partout sa glfl^e ei

>;• /;

:j

V'
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r

ses mis^ricordes \ envers moi.-^ Pa-

tri^hes et Proph^tes, rendez-lui poui?

moi vos hommages. Apotres et ^to-

tyrs, V0U8 qui jouissez de sa divine pw^

sence, offrez-lui sans cesse, pour iiii~'

un sacrifice de louanges.

Acti cTAdmiration.
,'>•

'

-
.

•

Omon Dieu ! qui le croirait que l*a-

ittour put Yous porter a un tel exces, si*

nousVavions votfe parole pour garant?

Quoi ! Seigneur, vous etes en ce mo-

ment dans mon coeur, je vous possede,

vbus etes a moi ! O qu'il est vrai que

vos delices sent d'etre avec les enfans

des hommes ! Qu'avez-vous trouv^^ en

moi qui ait pu yous attire ? Vous etes

vous-meme un paradis -de delices infi-

nies, quel avantage, preiendez-vous

trouver dans mon indigence r est-il pos-

sible que je devienne le paridis de celui

qui est la f^l6cit6 des'bienh((ureux.

^»,

i
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FRANCOIS XATIER. Ill

Acte tTAdoroHan et de Bemerciment,

\

'& Je V0U8 adore, 6 Verbe incarn^ ! je

Yous adore, 6 fils du Dieu yivant ! je

vous adore, p le desire des nations, ie

salut de mon ame et Tunique ressource

des p^cheurs, et je vous remercie de

tbute r^tendue de mon coeur, de ce que

vous avez bien voulu vous donner a

moi ; et puisque le sacrifice de moi-

meme, mes hommages, mes actions de

graces et celles de toutes les cr^tur^

ensemble ne m^ritent pas de vous etres

pr^sentes, je yous ofFre yous-meme a

vous-m^me en sacrifice. d'holocoste et

en sacrifice d'actions de grace ; je vous

offre aussi a votre pere celeste, en re-

connaissance de tons les bienfaits dont

il m'a combl^. Que votre infinie mise-

ricorde soit a jamais lou^e, 6 mon Dieu,

de m'avoir donn^ un si excellent moyen
de satisfaiire, avec quelque sorte d'ega-

lite, a tout ce que je vous dois.

'^T^fc?^-i%?s^:^!^!^^^^
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*

AeU dHAmmer.

Je vous aime de tout mon" coenr, 6

mondoux J&us : eh! comment pour-

raisiencTOUs pas aimer? Quelcoeur

agsez insensible peut ne passe laisset

attendrir a tint ie l.ont& ? Vous e)^

un feu consumant qui ne cherche qua

s'^tendte et a se commnniquer. ms-
ie le renfermer enlmoi-meme, et n en

itre pas embrfise 7 Non, je ne veux

nlns wmerque vous senl, je renonce.a

tout autre amour ;. feites, Seigneur, que

ie ne trouve hors de vous que ^d^gou^

qu'amertume et qu'affliction d'esprit,

^n que ie sois dans I'heureuse Oeces-

Mt6 de no d6.irer, de h'aimer et de ne

eoftter plus que vous seul. Mais,

S^las ! pourrws-je jamMS vous aimer

aggez ? 6 divin amour, 6 amour immense,

amour infiiti, r^pandez-vous en mon

ame, fondei-en la glace, amohssez-«n

la duret6, afin que vous nV trouvi«

plus aucune r&istance a yos divin« ta"

pressions. Embr&sez, dilateiB, fortifiez

"^on cCBur, afin quc-i
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coeur, 6
It pour-

lel doeur

i laisser

ous etes

jhe qu'a

. Puis-

et n'en

ne veux
snonce.a

ieur,que

4^go^t,

d'espfit)

se neces-

et de ne

. Mais,

08 aimer
immeiise,

en mon
olissez-en

' trouviez

Lvines Im-

i, fortifiez

inesure, car je ne puis autrement re-

pdndre a \$l maniere dont vous in'aimez>

et faites qu'apres vous iivoir 1690 au-

dedans de moi, je sois tellement uni a

vous que je puisse dire avec v^rite : je

vis, non ce n'est pas moi ^ui vis, c'est

J^sus-Clirist qui vit en moi. s

Jcte de Demande.

O source abondaiite de tons biens ! ir

mon Jesus qui fetes au milieu de mon
coeur, vous savez ce qui me manque,

vous voyez toute T^tendue de ma mi-

sere : que yotre amour vous parle en

ma faveur. R^pandez, a votre entree

dans mon ame, vos bienfaits sur tputcTi

les puissances. Eloignez de *|noi 6)^^
ce qui pent m'^loigner de vous, r^gfcz

mes d^sirs, mes- esp^rances, mes forces,

toute mon ame, tout mon corps et

toutes mes actions, selon vos propres

desirs^ Enseignez-moi a n'aimer plus

que vous, a n'estimer plus que voiis.

Que je ne,compte a Tavenir pour perte

que celle de votre grace, et pour gain
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que 6elui de votre amout. * Bonnes-nidi
une^gtmdQ puret^ de coeur, dii courage
et de la cdipstance a surmonter mes
m^chanted babitudes ; detournez de moi
les oc^Ons de VOU8 offenser, et ^ou-
tenez-iinoi dan^ celles qui pourraient se
presenter. Fortifiez-mdi dans mes bona
'^topos et dans les saintes r^olutiong
lue vous m'inspirez. Faites-tnoi con-

naitre votre voloritiS, donnez-moi les
secours n^ce^saires pour I'executer/
Puisque-j'ai lebotih^iir de voias possd-
der et que nUalntenant voiis etes a moi,
110% Seigneur,je ne vous lai8S(brez poibt
aller que voud ne m'ayez accoifd^ toutes
ces graees*

Aqki^Offl^ande. : t

Votis iiiie dombilez de vos dons, ^ieu
d6 nSsMeord^, et en vous donnant a
indi^ vdii^vdUlez que je ne we plus
due ptfiiif^<is ; e'est aussi, 6 mon Dleu,
je
J>1^ &^^ de tons mes d^sirs, que

11 fir
—— —

^}ti\

yeitt qui tout <je que j'aurai d^sormais
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TiiieiB-nidi

1 courage
oter mes;
ez de moi
et ^ou-

rraient se

mes bons
Isolutiong

moi con>
i-moi les

executerj,

tas poss^-^

^ a moi,
rez poibt

d^ toutes

'r

is, ]>ieu

mnant a
ive plus

on Dieu,
sirs, que

^i»^

de pens^esf tout ce que je |brmerai o^
ex^cuterai de dess^ins, soit dans I'ordre

de la parfaite souodission que je vous
dois. Je veux que tout ce qui depend
de moi, sant^, forces, esprit* talens, cre-

dit, biens, reputation, ne soient em-
ployes que pour les int^r^ts de votre
gioire. Assuj^ttissjffl.vqus done, 6 Roi
demon c0ur, toutes les puissances de
mon ^me i r^gnes^ absolument sur npia

volenti, je la soiipn^ts a la v6tre« Apr^
la i^veur dont y(^ns m'hoAorfiz, je ii^

yeux plus qu'il y ait rien dans moi qui
ne soit p^f^ten^e^t a vous^

^-..^ AcU 4^ honpropQ^'
.\. 'Mt'

^sormfus

O 1^ plus patient et le plus ^^ndrieux
de tousles amis { (]|u'est-ce qui pourrai^

desormals me s^paffer de vous ? Je re-

nonceHe tout mon coeiir^ ce qui m'eQ
avait eloign^ jiisqu'i^, eije me propose^
avec le secours de^ji^/aitp ^race de nje

plits retOjmber dans m<|s ^utes pass^es.

Ainsidonc, 6 mon lifeiH^plus di pen-
sees, de desirs, de paroles ihi d'actions

«%

M -fs-^j. ."^
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116 NEtJVAINE A SAINlV ic. '^
^ui soieni le mdins du nionde conthdre^
a la.pudeur ou a la charity

; ^lus d*im-y
patience, de juremens/ de mensonges,
de querelles, de mddisaiices

; plus d'o-
missions dans mes devoirs^ ni de lan-
gueur dans votre servit^e ; plus de liai-
sons sensuelles; ni d'amili^s natuVSlles

;

V}^ d'attacht ;^ mes isentimens ni ^mes
commodit^s

; plus de d41ieat6sde sir le
in^pris et sir les discoure des hommtes

;
plus depassion pour Pbstime et PaSn-
tion da monde ; pjutot niburir,. 6 m^n
pieu, plttt6t expirer ici devant vous qi
de jamais vous d^plaire.V' Vdus ^tes au
milieu de mpn coeur, divin J^sus : c'est
en votre presence que je coii9ois ees
resolutions, afin que vous l^s confirmiez
et que votre adorable sacreftri^t; «ue je
viens de recevoir, en soit coirtime le
sceau, qum ne me soit jamais permis de
viol^r. Confirmez done, 6 ,Dieu de
W^> k ^^^ que j^ai d'^treumque.
melit a vouset de ne vivre plus que
poor votre J^loire, Ainsisoit-ik '1--

D.
dexl

'4um
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LES VEPRES

DU

D IM ANC HE.

\JJeu$, ill adjutorium meum intende.

Vomine, ad * adjuvandum me festina.

Gloria Patri,& Filio, & Spiritui Sancto.
Sicut erat in principio, & nunc, et slin-

per, & in ssecula sseculorum. Amen.

PsEAtTME 10^ iy

-Dixit Dominus Domino mep : Sede a
dextris meis.

Dopec ponam inimicos tfios : sca.bel-'

^um pedtnh tuorum. -^-^ -
1
-"^^

j ^
Virgam virtutis tuse cmittet Dominus

ex Sion: dominare jn medio inimico-
ruip tuorum.

Tecum priucipium in die yirtQtiscum priu(

^
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tofiB, in splendoribus san^^irimi f ei^
Titero ante luciferum gestti^ /

Juravit ^Doipinus &'noii IpSnlfelL-
eum : Tu les Sacerdbs in seteriiuin wbI
oundum ordinem Meldiisedech.

; ^
Dominus a.(je^tris tuis : coii£re^t in

die irae 3U8B Reg(^8. t' ' . ]

Judicabit in nationibus, implebit rui-
ms : conquassabit capita in terra ;mul-.

t^tn. , _^ • • : .. '. :'
'

-

'I .

D^^JMphte in via bibet : propijerea
exaltaWt^put. Gloria Patri, &<?.!

-'••- ' '^^'' '

'
- " " '''^^'jil"-

PSEAUME 110. ' :
;

CbNFi*rE^6R tibi, l^omine^in toto <!orde
iiiep : in concilio justorum & congrega-
tione. . .^.; ."

.

. . ^>-. .-

Magna^pera DomjnMdfeaiigita in ;^

omnes yoRbtates ejus* jAnHP'<
: 1 ^ponfessio et iqagnifiAffiP^^i^ i>^_.

.

& justitia ejus inaniet in ssbcuIuii sae-

Menioriam fecit mirabilium snorum

;i .

Qai|||pedi(
'^ I

k
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DU DisfANCttE. 119

I littorum

lor erit in^saecnlum testamenti
rtutem opierum suorum annun-

tfebit popiiio 8tio. Z"
,* , Ut det illis- bereditatem ffentium :

opera manuamfejus Veritas et judiciunw
Fidelia omiiiii mandaea~>j«a8j_cpiifir-

mata in saeculuin sseculr : & facta in ve-
tate & spquitate.

nedeioiptioneni misit populo siio

:

mandavit in sternum testamentnm
sinum.

Sanctum & terribile nomen ejus : ini-
tium sapientiae timor Domini.

Intellectus bonu8 omnibus &cientibus
«um : laudatio ejus manet in ssculum
saeculi. Gloria Patri,

PSEAUME 11

Beatus vir qui timet liotoinum
niindatis ejus volet nimis. V

Potens in terra erit semd
neratio rectorum benedi<^

Gloria & divitiae in

in

ge-

B^r =es*^
ioejug: &

justitia ejus man^t in s^culbii sJeculi.
Wtumest in tehebris Simen rec-

ws
: misencors et miserator et Justus.

^.'
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*

Jucundus bomaquiiniseretuT et com-
modate disponet sermones suos in judi-

cio : quia in seternum non commovebi^

In memoria a*terna erit jdstuS : ab
auditione mala non tin^ebit. ;. ^-t

^

Paratum cor ejus sperare in Domino,
confirmatum est cOr ejusf ^ofij^ com-
mOyebitur donee despiciat in|gQii08 stios.

Bispersit, dedit pauperibni^ justitia-

ejus inanet in sseculum ss^culi : cornu

ejus exaltabitur in gloria. ^
Peccator videbit & irasceiiir, dentibus

suis fremet & tabescet : desiderium pec-

catorum peribit. Gloria Patri, &c^

' PSEAUMB 112.

XiArDATE pueri dominum :' laudate

nomen Domini, .v^^^
I U,

- Sit nomen Domini «enedictum : ex

boo nunc et usqpe in sseculum.
|

<

A solis ortu usque* ad occasunr : Ink*

dabile nomen Domini.
]r^yrf*<>1fiua Ruper omnes gentes Domi-
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DU DIMANCHB. 121

Qiiis sicut Dominus Detts noster qui

in altis habitat : et bumilia respieit in

C€elo et in terra.

^ Suacitans a terra inopem : etdester-

eore erigens paupereiA.
.

Ut coUocet eum cum principibus :

cum principibus populi sui.

> Qui habitare facit sterilem in doino

;

matrem filiorum Isetantem.

Gloria Patri, &c. ^^ " ./.,

113.

In exitu Israel de ^gypto : domui
Jacob de populo barbaro. * ^ ; . i <: > i •

i

Facta est Judea sanctificatio ejus :

Israel potestas ejus. ; y V;

Mare vidit et fugit : J^rdanis conr.

versus est retrorsum. •

Montes exultaverunt ut arietes : k
colics sicut agni ovium.
Quid est tibi, mare, quod^fbgistlj & .

tu Jordanis, quia converaus es retiror*

8<im.

Montes caultastis sicut arietes : &



1^ , XBt ite^REft

A w^ Domini mote eet terra: i
facie Dei JacoH.

Qui converdt petram in stagnaaqna-
ram : et rupem in fontes aquanini.
Non nobis, Domine, non nobis : sed

Bominj tuo da gloriaro.

Super nuserieordi^ tii& et verit^
tua : aequando dicant gentes, M e6i
Deus eonim.
W" Deus autem noster in coelo : omni a
qusecumque yolnit fecit. *

Simulacra g^titiuni argentum & au-
rum : opera manuum bominum.
Ob babent, et non loquentur : oculot

babent et non vldebttnl. '

v

Aures babent, et non audient : nares
babent, et non odorabunt»/^

Mmiiis babent, et non palpabnnt, pe-
^^^es babent, e^ non amoulaBunt : non

clamabont in |^utt$re siio.

Similes illis fiant qui fiidunt ea : c|

g^
omnes qui oonfidunt in cis.

|

DomiM Israel spetaTii^ in Domiiilo :

adjutor eorum, et protector eorum eit.

Domus Aaron speravitin Domino :

J

adjutor eoniQi, et |m>teot<»r eomm est
Qui timet Ppminumy speraverunt in

'rfi.itV . I,



DL DlMANCIiE. 123

terra: a

pia aqua-
rum.
»bi8 : seel

verit^,

» ubi <isi^

: omnia

in & au-
a. -

': octilot

It: nares

bnnt, pe-
iBt : noB

t ea:

[>omiDio

:

lun eit*

ireriuit in

Bomino : adju^
e^um est.

Dominus memor fuit nostri : et be-

nedixit nobis.

;:^Benedizit domui Israel: benedixit

domui Aaron.

Benedixit omnibus qui timent Domi-

num : pusiliis cum majoribus.

Adjiciat Dominus super yos: super

jvos, et super fiiios vestros.

Benedicti ifos a Domino : qui fecit

coelum et terram.

Caelum coeli Domino : terram autem

dedit filiis hominum. ^ r'

Non mortui laudabunt te, Domine :

nequeomnesqui descenduntininfernum.

Sed nos qui vivimus, benedieimus

Domino : ex noc nunc, & usque in sae-

culum.

Gloria Patri, & FiUo, &c.

Chapitre;

Benedictus Deus, & Pater Domini
nostri Jesu Christi, Pater misericordia-

rum, et Deus tottus consolationis^ qui-

consolatur nos in omni tribulatione nos-

ilk, B. Deo gratiasr ^t-^-
-r
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111
ii Hyhnb^

. f \
UCI8 Creator optimeL

speri»

,

^jcem dierum prorereni^

I

Priinoraiis Ibcis novae,
[Mundi piireDs onginem.

Qui oiaDejunctum Tes]
* pDicm Tocari praecipis,

pretrom cahos illabitar,

Andi preoes oum fletibus;

'

No mens gravata crimioei
yit« ait exul muoere.
Bum nil perenne cojfitat,

Seaeqoe culpis illigat.

CcELORVM pulset intimnm,
Vitale tollat prsemium,
Vitemua omne nozium, ,.-

Purgemus omne pessimum. '"\

pRiBSTA, Pater piissime,

Patrique compar unice.

Gum Spiritd raraclito,

Regoant per omue ssecolnm. Aata.

\:

--\

V-
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IPaStiqub de la YiliRGE.

LUCy h
'

jVIagnificat anima mea Dominum.
Et exultavit spiritus meus : in Deo sa-

lutari meo. , ;

Quia reapexit hiimilitatem ancills

suae : ecce enim ex hoc Beatam m^ di-

cent oinnes generationes.

Quia fecit mihi magna qui potens est:

et ssinctum nomeii^ ej us,

£t miserieordia ejus a progenie in

progenies : timentibus eum.
Fecit potentiam in brachio suo : dis-^

persit superbos mente cordis sui.

Deposuit potentes de sede : et exal-

tavit humiles. / ^\,
• Esurientes implevit bonis : et divitet

dimisit inanes. 7 :•
Suscepit Israel puerum suum : recor-

datus misericordise suae,

Sicut locutus est ad patres nostros :

Abraham et'Semini ejus in ssecula.

Gloria Patri, &Filio, &c.

V-
^- -ji

'' '^X
r^--^
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A COMPLIES. -

CoNVERTE nos, Deus, salutaris udsfer,
£ti ayerte ihun tuain a nobis,
Deus IB adjutorium meum intended
JDomineji ad adjuvandumine feacina,
Gloria P^irj, &c V ; j^ \dot—Miserere* .^^^^^^ ^^^^^^ ^^^^^^ 'T^^

„
''¥' ''' -^ PSEAUME ...4^- ^v'--'

:'-:-•-..

W \ <;:.
•--"

¥^ -^^
V>UM4nyocareni, ezaudietme fieiM jus-
totiae meae : in tijbulatione dilatasd mihi.

/^ Miserere niei : et ezaudi orationen^

•, Fiiiiliotmnum^ usqneqa^ grayi oorde

:

lit quid ^diligids yanitatem,Net quaeritis.
*

Mcndaciiim. V '
'

"

Et sdtote quoniam.mirifieovit i)omi-
nuBHuictunisnuin.: Dominos ezaudiet
me, cum clamaveko ad eum. '

Irascimini, & nolite pecdare : qnse
dicitis in^^cordibug vestris, in cubilUiua

•"
'.

V 'V .

,_L . . <

\ i

\" fall

\ ten
r

>
i

\ tui.

vestris compungimini
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,.:L

\

•
A"

t

uosfer.

ilia.

3118 JI18«

iti miki,

r.
:,'''

ioorde:

[uaeritis.

bomi-
Eaudiet

: qnsd

»Hmt8-

- K^/-.'

Saorificate lacrifidiim juatitifley & spt-

file in Domkio : multi diciiiit) Qah ofi*>

tendit nolna bona.

Sijmatuiii est supfir nos lumen vultus

tui, Domine : dedesti Isetitiam in corde

meo. :

A fructii fromentiy vini & oculi sui

:

ymuUiplicati sunt
;

In pace in uUbbwh : domMaf^ «t xe*

Hiiescani. 5-^-^^ ;: -:^^^-: '-^^t,:.^

yQaoniam tU} Domine, u^pulariter in

spe: constitaisti me. Gloria Patriy |Eij^r.
,,(.

"^'* ri'Cc«

PSEAUME 80.

In te^ toomine, speraviy non confnndar

in ntenfum' : in jostitia tnl libera me.
*

Inelina ad me aurem tuam : aceelera

; lit eruasJme.

Eato nubi inDeiim|Kroteet(irem& in

domum refugii i irt latyam me finelaa.

Quoniam fortitadb mea k refugiom
meum es tii t & propter nomen toom
deduces meet enutriesme*

Boondfirunt

V^tQt mens.
ttt ea pr»- / M
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J
In manus tuas commendo spiritum

meum f redemisti me, Obmine, Deus
v^ritati9- ' - '

Gloria P^tri, & Filio, &c.

,t^0,mi

m habitat in adjutdrio altissimi : in
protectione Dei ccbH commorabitur.

Dioet Domino, susceptoiuneus es tu,
et refikgium meum : Deus mens, spera-
bo in eum. 7 '^y: ..- y-^- '

;//
:-

tuonium ipse liberavit me de laqueo
venantium : & a verbo aspero.

.V ^capulis suis obumbrabittibi : etsub
pl^nis ejus sperabis. al. : ^ ^

jScuto circumdavit te verkas ejus :

non timebis a timore nocttirno. .

/a sagita volante in die, H negodo
jferambulante in t^nebris : ab incursu
dsemonio meridiano. V

^C^ent a latere tuo milie, & decern
miilia a dextris Sius^: ad te astern non
appropinquabit./

•

^yenimtamen^culis tuis eonsidembis -

|cj[etriba(jk)Wm peccatonmi videl^r

\,
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A COMPLIES. 129

Quoniam tu es, Db^ine, ipes- mea :

altissimum posnisti relugium tilum.

Non accedet ad te malum : & flagel^

lum non appropinqimbit tabernacuio

-tuo.. -/
.. \

,
,|.'

Quoniam Angelts silis mandavit de

te : ut custodiant te in omnibus viis tuis.

In manibus portabunt te : ne fort^

pffendas ad lapidem pedeyn tuum«

Super aspidem & basiliscum ambula-

bis : & conculcabis leonem & draconem.

Quoniam in me speravit, liberabo

eum :, protegam eum, qui^niam cogiko-

vit nomen meum.
Clamabit ad me, & e^ esp^udiam

eum : cum ipso sum in tnbu|^tione» eri-

piam eum, & glorificabo eui

Longitudine dierum repleblp eum : &
ostendam illi salutare m^uip. .Gloria

Patrt, &c.

^^ i- ;^ PSEAUME 13^

£«ccE nunc benedicite Dominuli om-

lebis.
lies sem Domini. y • "

Quistatis in domo Domini

:

domiis Dei nostri.

atni
1
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ysafida : et bededidte Dommuni.
Benedicat te dominus ejt l^n : qui

fecif QOBlum et temnw GIojS* Patei,
wc. ° -W«t~ '..

At lifiserertt met, Domui^; ft ex-
audi oratioiiem meaoL

4- Ifteoini CroitMniStoiMi
UlMliiaclementli^^f?^
Sib^ praemil «d c«atod{ttn.

_ FMieiu. rtoe^Mt fomaia, ^£t ooctiiim pbantasmatii. ' '^ *

Hoatemque noMcuin cooiprime.
Hepalliianittroprpmra.
Fmiwa. Fataroa!^ni(MI»Q« '

F«rJeaum Cbriitum Domlmiai.
Qui tcAiHo in pacpamuai, ^ V

V W*»'««w>Safw^ Amaa. "-

fjlaantem io nobis a^ Domina, & nomen Mactum

». Dtogratiaa. v

?ariU|tif»



Hon : qui

lift Patri,

i; ft ex-

./ :.^-

en.

en nnetua
dwelinqiM*

«•

'\' A ooilniiEs..

Gloria F^, ei inniv ftcb In miniit ti
Difie ooQunendo spiriium meum. .

1^ CiModi iKM, lloaiin«» ui pupUlam oculi.
lb Sub umbiAiUarum tiuurum proicge nos*

^ni, SiUvar.ofc
"^ •

•131

D^

CAireiQvx ss 8. Sunoir.

Imc, 2.

line: iccundikiNi . -_—

—

i^Nc dimlttis sertum tuum,
Verbum tuuni in pace./^

Quia viderunt oculi mci ; Salutaretuun. :^
•

), Uuod paratti : ante faciem omnium populontm.
Lumen ad ravrlaUoncm gentium ; & gloriam plc-

oit iu« Israel. •

Gloria Pitri, & FiIio»&c.

^ -dnt, Salva nos, Dominc* igflantet, cuitodi noa
dofmientes, lit vigilemua, cum CbriMo, & requiesca-
musinpace. " '

.•'-'" -^^ .^ ^ -."
.. /i . '-

'y'uiTA, quflesumus Domine, habitatioiBem islam, &
,.
o°?n«s insidias inimici ab e& longd repelle : An^

jell tui sancti habiteni in ei, qui nos in pace cukto.
diant, el benedictio ' tua sit super nos semper: Per
liominumi &&

•-

.

i—

»

DuBAM l'Atsm*.

uiA Bedempioris mater, quae perrla cosli Porta
^ manes, & aiella maris, subcurre cadenti.
ourgure qui curat populo : tu quaB genuisti,
X^atura mirani(^ tuum sanctum genitorem,
Virgo priiU ac poateriiks : Gabrielis ab oi«
Sumrns illttd Ava t peccatorum miseroNk
V. Angelus llomln i numiawit Marpi t

.A

n» ^tiMncapitd^^ip^ia Sio^
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A COMPLIES*

';' •',- :'. : ^^
.

'. ' >•:
,

.-•'
GHATiAlff tiiaiQy quoBsumus, Dominr, mentibiisliii^

triv infunde : ut qui, Ang«lo hunUante, Christ

i

Filii mi Iricarnaiioflem cojrnoviihus, pvr paatidncm
^uk &cru^m ad reaurreciionisglnriam perducaniur t

Per eumdem Chfistiim Domiiiumnoalrum.R. Am«a«
<• I'ost parium, Virxo, inviolata permansiati.

B. Dei genetriz, intercede pro nobis.

Oa.BBttjf.

1
DBUs salutfiris aeternas, Beaiaa Mariaa vfrgjf^iute

ftBCtiindd, humano generi prsE^mia ptanitiisti^ tri-

bue, quaesiimus, ut tpsam pro nobis intercedere acotia-
mua, per quan merMimua auctorem vitao ausciperCf
Dominum noatruih Jesum Chrisiunit i&e.

A LA FoBinoanoM.
, '" '

.. A "

'

AVE, Regina ccBlorum,
Ave, Donnina AnKelorum

:

Salve, radix ; salve, porta, J,

^ Ex quA mondo Jux eat orlf} '

f tv Oauue, Virgo gloriosa, ; :r "^

^ Super omnea apeciusa; „ ^

Vale, &valdd decora! /^ ;

*

Et pro iiobia Chrisiiim exora.

T* Digaare me laudarete, Virgo sacrala:

s. Da iQihi virtutem contra hostea tuos.

OaxMua.''"

Coilcs^K, mlaericohi Dens, fragilifatf nostraa pra-
.

,
aidium, ut qui sancis Dei Genitricia memoriani

agfinus, intercesftionis ejus auxitio A nostris Iniquitati-
iwa reauritanma t / _

^'

fer ramden Uhristum Dominutn, &e. .
"^

.? : f. 'f»-



nentibyslMA-i

iiinte, Christ i

i^r pMtidncm
perducaniur i

m.R. Am«ii«
lansJtti.

B yirgli^iUte

gesiiiistit tri-

e'lere Miitiii-

!» suscipertf

..A

ta:

nostras pra>
I memoriani
'is iniquiuii.

A COMPUIi^ 133
-"%>-

A l*A(iim« .^
*

• /-.
!» loniA cfleli, latare, alKluia, .

V' Quia qw^m meiuisti poriaro, alMitti«i

csuriezit f>icut dixttf alleluia'^

Ora pro nobis Ueum. alleluia.

Gaude & laeUre v^j^ Maria, alleluia. '

Quia surresit Doniina fcrd, alleluia.

: :j-

Oftmns.
*'«.,

Dsba qui per resurreciionefnVilii lui Domini nov
iri Jesu Christi mundum laetificare digpatus es tA.^

Srosi »';quaeltiiAus, ul per ejus geniirlcein Virginertf*^

farilm perpetiise .eapianhis gsudia vitas : Per eum-
dcoi Ghrisjium, Doroiiiuin nostrum.

, A jjl TRnnT«%
^

SAVi i, Regina t mater misericordlse. dulcedoi & spea

Doitra, salve. Ad le clamamus geibenies & flea*

tea in hAc larrymarum valle. £ia ergo^ advocaia noa.

tra, illoa tuos misericordrs oculos ad nos convene; ft

Jesum benediciufn (ructtim ventris t^i nobis post hoe

ciiliuni ostende, 6 clement. & pia, o dulcis Virga

SSaria! X
V. CIra pjro nobis, sancta Dri]genitrix :

&. lUdignieflScjiiimur promisaidiiibus Christie

O
Filii

^ OAIMUli

MifiPOTCKs, «empiterne Deus* qui gl(>floaas Virgi-

nil Matris Marias corpus & animam,^tdignunl
tiii haNisoulum eflSci mereretur« Spirit^ san^o

cooper inte, preparasii : da, ut ciijus commemdniic^
Jastaroiii^ejus pifl intercesaiotijB ab jPStantibus^iM

« mortp pcrpetuA libercmur ; Fer cuflBdeai Cbriii^*
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-y.

V'

TimoLATA. integra & cMa^ Maria»
#• Qiue « eflbeta ftilgMac«li porta.O mater alma Chrlsti elfrisnma,
Suacipe pia laudum praBconia,
QiMa nunc dcvou flagitant oorda & ora«
Noatra lit pi|ra peoiora aint& corpora.
Tua per precata dutcisona.
Nobia ooncedat ve,niam per aaecula,
O benigna ! O Regina ! O Marja !

Qiw aola inviolau perjpunaisU.

•<. U

SprOre pour obtetiir HiUMeorde et la rSmitsion de sn
pichiL

\.r. Domine, non secundi^in peccata nosiha qus^ re-
efmua noa. neque aecundikm liiiquitatea noatras retri*
Imaaaobia.

^ Oomine, oa memiaeria tnfqaitatam %i6atrarum
astiottaraoi : cttd anticipent aoa miaericordin tua,
quid paoperea faoti autikus nimis.

^

, Adjure ooa. Detia aalutaria ootfer, & propter glo-
riamnominis lui, Domine libere Doa,& propitiiu eata
peccatia ooatria piopter notntn tuum,

'
f ' ,^ ^

W"-

)

— -r-^---^-m-'
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SALUTS

KBUVAINB^ ST. FRANQOI6.XAVIER.

les^liHSidiaNeummeesi^uiorifie.
% Le0 memks 4% Satm^ qui 9$

fniires (kM ffewHiinei mvaU d^ou-
verture an Salute et HpKukiA Ui^ 4t
PAn^eime qi^im ^kanUraU m won

PRBMIEB JOUIl DE LA l^SUVAIKB.
r.i:

Aj^is 1^8 Litanies qui set^nofent ci-

^^ <fewiw^ page 2^
ilbi&^-*-Calioem sdiitaris aodpianu «t

iViwe-^Totopddura^M«ia, {bi$4



id6 SALUTa

Et maeollb originalis non est in te. £t
macula originalis non est in te. Tu
^oria Jerusalem; Tu Isetitia Israel/

Tu honorificentia populi nostri. Tu
advocata peccatorum. O Maria ! O
Maria! Virgo prudentissima. Virgo

clementissima. Ora pro nobis. Inter-

cede pro nobis ad J^lpiB^nuni Je«um
Christum. Amen, r *

* /^

Domine^ sa'vum fee Regera ;^ et ex-

audi nos in die qua invocaverimusjte.

OnripiU, Domine,, salvum, &c. f^

J Gloria Patri, et Filib, et S^irttui

Sancto.
^

., ii. *

V Sieuterat^in prinCipio, et nunc, et

ifemper, et in ssBCula saeculorumi Amen.

TVai^.—i-Domine, non secundum pec-

eata nostra quae fecimus nos, neque se-

cundum iniquitates noitras retribuas

nobis. y» Dominie^^Qe memineris ini-

qoitatum npstraram antiquarum : cito

tfidcipent hos misericordise tusB, quia

pauperesfactlsumusnimis. v. Adjuva

tiosf Deus, salutwris nostef, et propter

gkriflfn nominlg \\\h Dominet ^p^r*

nos et'^pro(>ititt8 esto peci^tis aostns,

propter nomen tuuny "

^1^



1 te. £t

.
te. Tu

ia Israel/

stri. Tu
aria ! O ^

u Virgo
). Inter-

m Jesum

i ; et ex-

erimus te.

&c. f»

; Spifltui

' *- ,*'

nunc, et

III Amen,
idum pec-

neque se-

retribuas

neris ini-

rum : cito

tuse, quia M

K Adjuva
et propter

ae^ libera

la?

18 noBins,

V. Panem de ccielo preestitisti eis.

R. Omne de)ectamentum in se lia-

bentem.
V. Dignar/melaudare te, Virgo sa-

crata. 7.
' .

:/'^-'"'
l.r.-^'-.'V ,

R.'Da inihi virtutem contra hostet

tuos.

y. Om pro nobis, Sanete Frandsce

Xaveri. ,

'•.; •-
j-, ^ .

R./Ut digni eflicialhur promissionibus

Christi.

K Ostende nobis, Domine, mberi-

xirdiam tuajm. r^^-.x-r, ' v/r ;;:'-fJo v-^

|R. £t saligare tuum da ndbl«r

r, Deus, judicium tuum Regi da.

I. £t j ustitiam tuam filio Regi.

-Deus, qui nobis sub SaCrMttento^ mirs*

bilii ^%^onistu»memoriam;refiqiikti;

^ibue, qottsumus, itil nbs corporis «i,

sanguinis tiii sacra mysteria veneran,
.^ ^— ^ -._ — fructum ill.

•"*'*^

jugiter sehtiamus* .iiiVi^i •'}4t"..
f,- r

-

' <

"

!
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Concede, misericors Deus, fragiliteti

kiostrse pmsidum; ut qui sanctae jDei

itricis ipempriam agimiis, interces-

ipnis ejus auxilio ^ nostris iniquitatibus

i^Wrgamus. ,

"^*

,f
\
*

r^

Deus, qui Indianim jgentes beati Fran-

cisei pi^dicatione et m^raculis EcdesisB

tpje aggregare voluisti ; concede propi->

tius,. utTcujus gloi^osa merita veneFamuT,

yi^tutum qupque imitemiir exettiplft.

K

Deus, cui proprinm est miserari sem-

per et parcere ; suscipe depreciitionem
\^ nostram, ut nos et omnes ntraulos tuos,

.

quos d^ctortim catena constringit mi-

seratio tose pietatis clementer absohrat.

\ " . A '•?
.

•••'•'•
,

... ^^ ; :^
'

$jE,U8y omnium Fidelium pasto^et rec-

tus ifiHUuliiai tuuDi N. quem PieiBtorem

.Eipdesitt tttie pneease Tdluisti propritiuB

lesjpice : da eiy^uoBSumus, verbo et cxp

'empla quibus "pneest proficere, ut ad
'

cum.^^it|||c ribi tfwdito>pge-

Tenifi^t sempiternatad.

/•^ V \
•



f

fragiliteti

^nctae JDei

interces-

quitatibiis

eati Fran-

} EcdesisB

sde propi-

eneramuTy

ettiplft. :

enlri sem-
eeiitionem

lukM tU09,

.

ringit mi-

absokat.
.
,.*" *--..

itQt et rec-

PlBBlorem

propritiuB

ffboet exp

ere, lit aa

DE LA NEtryAINE. 189r

I

I'

Deus, qui popuiis tuis- Indulgentia

consalis et amore dominaris, Pontifici

nostro N. cui dedisti regimen disciplinse,

da spiritum sapientiae ; ut de^ prpfectu

sanctarum ovium fiant gaudia. »ternav

pastoris. V

'

j
*

QuiESUMusi omnipotens Deus, ^Jt^
mulus tuus N. Rex noster, qui tua mi-

seratione suscepit regni gubernacuk>

virtutum edam qmniiun perdpiat incre-

menta ;
quibus decenter ornatus, idtio-

rom monstra devitare, hostes siiperare,^

et ad te, qui via, vmtes et vita es, gra*-^

tiosus valeat pervenire. Qui vivis et^

rl^^, Deu9, in ssecuia sseculoruxn.

.
* -PSEAUME 11^ ; V i

B Do]Ijaudate DoiSnunif ^
oi^nes gent^s

:

laiidate eum, omnejs pqpiiU. 11, ;'

Quohiam eonfirmaba est super, lios

miserioordia ejus : et Veritas Domini

manet in oBternumw-

Gloria Patri, et Filio, S^c,
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POUR LE SECOND JOUR Dfi LA
: NEUVAINE.

•^it^.—-Fructum salutaferum gustan*
dum dedit, Domifiie, mortis suse/ tem-
pore. ;.:. .';^,: •^..•.. •:-;:;' .v- ; .

; 7| . .V/' ,

_^^^.—Beata Dei Genitrix, Maria,
Virgo ^perpetua,' templum Dbmiiii, ^.
crarium Spirit^ Sancti, sola sineexcm-
plo placuisti^ I>omhio,n6stro J^jsu Clkris*
to. Ora pro popub, ' intelreni '}>ro
elero^ intercede pro devoto foemineo

Domine^ salyum &iB;^&c.;Mi^ i$6./i

l^^r X^oniipe,^ non secundtimy pag^

Les Versets ^e XMiMs comme mi
pf^icr>ttr, page imjTX^

Ps. Lai^date l3omiii[tim, okhnei glii
lesy&c.

J^'^'

_x.
-r .. I »

V - "
i

h'-':i- ' " --
:'•

i •
•' - ' '
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page 2^
gustan*

i8e/4em-

ana,

aini, ^-
eexem-
u Chris*

sni 1>ro

oemineo
;¥»• -^ir'^A ,

-

^ life*/;

QI9 page

es g0i^

LA IfEVTAiNe. 141

POUR LE^TROISiEME JOUR DE I^
NBUVAINP.

A
./^

.^:

page^£«( >« Litanies* comme d-^e

^fif.—Sicut noveH» oliv^rum Ecble-

•i|e iilii: sint in circttitu ipeni|98e Doibini

V Hymne.

A.VE, maris Stella

Dei Mater -alma^V ^
:' Atque semper Virgo,

^
I Felix .cceli porta. ^

Sumens illud, ave,

j Gabrielis ore';
' Fonda nos in pace,

Mutans Evse nomen*

i:i.i-Solve vincla jreia.*^-t

^ Prefer lumen coecis^, 1

Mala nostra jpielle,

Bpiia ftugem posfse.

J,
M , >



14^ SALUTE

Monstm teiMse matrein
. Sumat per te preces.

Qui pro nobis natus,

Tulit esse tuus. >

Virgo singfularis,.

; Inter omnes initis,

; Nob culpis solotos.

Mites fac et castos.

Yitam prsesta puram.
Iter para ttttum

;

« lit videntes Jesuniy

Semper eoUsetemur.

, Sit laus Deo ]^atri,

Summum GlurisCo 4ectis»
^ ^

Spiritui Sancto^: , r
Tribus honor uniis. Ainen.

;*;i'*' ;'• liiV/if

Domine, sailvum fac. &c. page 1^6.

1

Trait. Donune, iion,seevi^[idtun,|>^e

Les Ferrets ei Omisons .cMme au
premier jmr^ poge IWi^ 2
P«.—Laudate Dowinunii &c. page

i I
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^9 page

c. page
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DE LA NSUTAII^JI^* 143

_^^.

POUR IB QUATRI£M£ JOUlt DE LA
JJEUVAINB, %--^. —

' : .'% ^
Les Litanies comme d-dessus, p^e 2^

Aye, verum corpus natum de Maria
Yirgine. Yere piwsuai, immolatum in

truce pro homiae. Cujua latus perfo-

ratum unda flu^it et sanguipe. Esto

nobis praegustatum niorti& in ezamin^
O dulcis ! O pie ! O Jesu, £li MariaeT
Amen.

^fBie.-r-TSancta Maria,suocurre miseris,

-juva pusillanimes; refoVe flebiles, ora

pr^ populo, ioterreni pro dero, inter-

cede pro devoto foemineo seam ; aentiant

omnes tuum juvamen, quicumque cele^

brant tuam sanctum eommemorationein.
Ps.—Domine, judvum fac^ &c page

Trait Bomine, non seeandum> page
1^./

.< Les FersetB et Oraisonsy eomme ok
premier jour^ page

"
ia7. f l,

-

P«.—Laudato Dominum, omne»geiDi-
tesy ^cpage ld9k/r
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144 SALUT8

POUR LE CINQUIEIME JOUR DB LA
^ ; NBUVAINB.

he* Litanies^ camme ci-dessusj page 2^

Wii^.^Communioiie calicis quo Deus

ipsVsuinitur, Bon vitulorum sanguine,

congregavit nos Dominus.

,

^
,

Hymnb,

O Gloriosa DominiBi, Excelsa guper

sidera: Qiu te creavit provide, LactaBti

gacro ubere. ,,.

Quod Eva tristis abstuht, Tu reddii

almo gemine ; Intrent ut astra flebiles

Coeli fenestra fecta es*
. \

Tu regis M janua, Et porta luciSg^

^fulgida Vitam^ dat^jn p^r Vir^neiii,

/ .Gentes redempt^plaudite. ^^^ . v
Gloria Tibi, Bomine,^Qui natus es

de Virgine, Cum Pitre & Sanct^ SjU-

Ht» Tn'Umpiterna s«eula> Amen. I

TV
l|6.i

Li
prem

Pi

PC

X»C5 ,

Pi
tus c

non.]

In
mola
datui
"^

B<

tetra

Ti
pasci

sales.

pg/Dom^y telvuin iac, ^

t \ • vVt^
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I DB LA

,pagc2jf..

quo Deus
sanguine,

Trait Domine,nQp secundum, jpa^e

Les Versets et Oraisons comme au
premier jour, page \9fh f'L /-^

Ps, LaudateDomiuumi Seepage l^B.^^T

POUR LE SIXIEME JOUR DE I*

A

NEUVAINE.

^elsa super

Les Litanies, comme ci-dessusy^^^ S^T

Prose* Ecce Panis Angelorum, fac-\

Ttt reddis

tra flebiles

porta lucifl^

e, Lactasti l
^^^ cibus viatorum: vere panis filiord^

I non. mittendus canibus. r ; -^
In figurigj;)i8M^atur, cuni Isaac im-

molatur ; Agnus PaschsB deputatur
;

datur maiina patribus. '^j *" ,

. ^ Bone Pastor, FaiH^VlBre ; Je^uVhos-
Vii^neia, l

tri fniserere|j[jtu nos bona fac videre in
^ tep^a viventiJim.

oi nouses ^ Tu qui cuncta scis fie vales, qui nos
Sanct^ bp^- pascis hie mortales ; tuos ibi commen-
A^^"^®™* sales, cohaeredes & sodaies. fac sancto-

'/

r- &C. pagt rum cirium. Amen.
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-": -y
, : J :^ Hymnb.

Memento, 8aluti« atfictor, Quod nostri

quoDdam corjJortlSi, Ex illibata Virgine

^'Kascendo fonnam sumpseris.

Maria^j Mater gratise, Mater miseri-

cordiae, Tu nos ab hoste j^otege. Et,

jiora mortis suscipe. '

^^ ,

#' Gloria tibi, Domine, Qui natus es de

Virgine, Gum Patre et Sancto spiritu,

In sempiterna saecula* Amen.

P«. Domine, salvum fac, &c. page

Irait, Domine, noii secundum, pa^e

-"Xi€» Versets et QraisoM comme an

premier jour, page 16^ ^^ :

Ps. Laudate Dominuia, &c. page

POI

Les

.

Dat
Ore
Pjup

T<
Sic I

Per
A^l
^ Pi
&c.

J

lie.



DE LA NEUJAINE. lil

A I

uod nostri

,k Virgine

er miseri-

rotege. Et,

latus es de

cto spiritu,

n.

&c. page

iduin, page

comme au
•'

&c. page

POUR LE SEPTI^ME JOUR IXE tA
^NEUVAINE. -

;

Les Litanies^ comme ci-dessuSf^^age 2^

O res

Te,
Sic ncs

Hymne. X

Fan^s Angelicas fit panis hominum.
Dat prais coelicus ^giiris termioj^m:
'^ mir^bilis ! ttanducarily^inuiii;

r, senrus et humilis.

trina Deitas unaqtie, poi^cimas^

rtu visita, sioit.te colithus y •

Per ti|as semitas due nos qu6 tendimus,

, A^lueem quadflnhabitas. Amen.
^ Prc$e<.—Inviolata, integra et casta es,

kcp^e IMSk"
Ps, Domine, salviiffi fftc, page l^Oy
Trau, Domine, non secundum, j9a|9^e

Les I Versets et Oraisons comtAs au
premi^ jouTj page

^*



^'

p

X'

3 %



M8

,*-

i

--: r-vn

POUR LE HPTIEME JOUR DEM
NEUVAINE. V '

Les Litaniesy comme cidessus, page 2!^.

^«*.—Qui pacem-|jBiit fines Eccle-

sisej frumeoti adh)e aatiat nos Doininus.

Cantiquedela Vierj^e.
'

Magnificat awaaa mea Pominuipr

pagel96»A^
^

- : ^. ii l "; vi^ /»
Domine, salvum fac, &»/ pqge i^bJ

Trait Domine, nonsecundunpi, />a^c

lap./ ^-^v.:v.:::v:v,j;^, .,.,; »
Les Versets et OftaUons comme.au

premier jour^ page 18«^t t^ ^^ .

P^. Laudate l5ominiim, Seepage l.3W*^

POUR LE DERNIER JOUR DE ^A
HEUVAINE. . _J I

'^f,

S V.
y ^

^o TUnnitisZcMnme d'dessus, page 7£

Ant.'-O quam suavis est, Domine
'

spiritus tuus, qui, ut dukedmem tua^

de cc

nis, f

glori

nobif

D

1|6.<

Li

pren

Apri

Tb
conf

T
ven(

1
uni^

sabi

Dei

glo]



DE LA NBirVAINE. 1^

page 21^

es Eccle-

Dominus.

)ominum^

rtr • I'

ige 1%6J'

;. .

'#;

.

^omme ,au
»

pageVS^i^

IDE LA,

ir, page 2ft

t, Doxnine |

inem tuam *

ui filios demons^ares, pane fiuavissraio

de coelo praestito, esurientes repl«8 bo-

nis, fastidiosos divites dimittens inanew

- ^n*.—Beata Mater, et intacta Virgo

gloriosa Regina mundi, intercede prd

nobis adDominum. ,•»« / i

Domine, salvum fac, &c. page lf6./ »^
tTraU. Domine, non secundum, po^c ^^

1|6./.

Les VerseU jgT Oraisons comme au

premier joury pagelSi.^

^

'*

;

Jpre's les Oraisons, VOfficiant tntonne

leTe Deum. i . ;/

Tb Deum laudamus : te Dominum

confitemur. ^ ^- ^\ * .^ ^
Tu aternum Patrem: omms terra

' veneratur.:-.--- .• ^'.^:iv^i-^^' .. .'\' ..

Tibi omnes Angeli : tibt coeli, et

universa Potestates. •
'

Tibi Cherubim et Seraphim ; mees-

sabili voce pioeiamant. ' i!^'
•
; ^,

Sanctus, Sanctus, SanctuS :^,JlOHunu8

DeusSabaotb.
"^

''V,:^..;*

Pieni sunt coeii et fwyii^ iu
^

gloria tuae. •^. [z^':-'':'^:''^'^'^:^'^''^

'
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: j

Te gioriosiis : ApostoWum cSiitB.

Te ProplietQrum : laudabilis nume-

Te Martynim condidatus : laudat tX"

ercitus. H
Te iper orbem terrarum : sanctacon-

fiteti^ Ecdeaia. \j* , .
- :

' Fbtrem : immensfimajestatis.

Venerandum tuuiii ^rum : et\ttip-

cum ¥!iUuij(i. '
' ^ ,

Sanctum ^*<|«e ^ Paracletum Spin-

turn. A ^.

Tu Rex glorias, Christe.?- -

\ 'Tu Patris :\ sempitern^^s Filius.
'"^*" Tu ad liberandum suscepturus homi-

Bem : noti honruisti Virginis uterum^

Tu devicto mortis aculeo"": aperuisti

eredentibus regiia ccElorum. ;
^

Tu ad dexterW Dei sedes : in glo-

ria P!atris.>*v' *i •

* / ' '^^>

Judex crederis^: CBse%fenturus.^ ^ :

Te ergts quaesumus, jSlmuliB tuis sub-

veni : quos pretiosbi sanguine redemisti.

J£ta!|la fac: c^m Sanctis tuis in

gloria g
Saivum he populum tuum, Doming:

.et benedic haeredi'tati ituae.^ >
-- •^-._^

8Bten

Pc
Et

lum;
Di

cato

M
nosti

Fi

DOS

;

In

dari
V.

cum
R.

in ss

V.

R.

mer
^j^fr^

doni

M



cbeitts.

I nume-
.

' -.
*-

'

* '">*'
'

udatex-

Kctacon-

B.

et\ttip-

im Spirit

Filius.

us homi-

teriUQ^

aperuisti

: in glp-

•us. *§« ';

I tuis sub-

redemisti.

I tuis in

BE t4 NBUTAINE. T51

extolle illos usqu^ in

\

nodtrt^ Doni^ne : miserere

Eti^rege eog : et

wtemum* ' \

Per singakM di€« : b6il@dieliatis

£t laudamus nomen tuum in ssecu-

lum ; & in saeculum^culi. ^ •

Dignj^||#omine, diei^ : sinep^
cato nfi|H|^odire^

nostri. _

Fiat misericordia tnai^ Domine, snper

nos ; l|ueniadm0c(btai speravimus in te.

In te, Domine sperayi ; non confuA-

darin aBternum; / \ ^]
V. Benedicamus P«tiferiir et Filium

cum S&ncto 3piritu. / *.\

R. Laudemus et superexaltemus eum
insaecula. ^ f ^

V. Dominus vobiseum. \f

R. Et cum Spiritu tuo. \ "

Doming:

' • OREMUS. V j^

Deus, cujus misericordiae non est riu-

merus, et bonitatis infinitus est thesau-

rus ;
piissimaajnajestati tuae pro collatig-

donis gratias agimus, tuam semper de-

- vr
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SALUTS

\i

m^aam exdr^Mf^ST^ qui petentifcus^

postulata cdncedis, ^osdem non desereiit

^^mla ftitur«^di8poW*;^er Do-

iliinum nostrum Jeaum Chnstum, &c.

Amen; ^^^:^v^-#KiifM^-V;;^.#-' '^:-

V. Benedicamwis Doflnno.^ k. JJeo

atias. .

\;-
^""M ;; ^

^
%'^'-^"''^^'

^T:^/f

'

Uc^UbranlidUensHik^ sanschan^r.

V. iDivlnraii auxilium maneat semper

\i nobiscum. it* Amen- \ ^
Apr^kt BSn^ctumm St^Saerement,

*^^~ Nunc dimittis servum tiH«n^ yomme,

,. page 19^-S Z *
^''^'

•.)?'•. 'if'

\ »
. ie ^

Qui
a vo?

publi

insig

pour
misei

mag<
quel]

0iaii<
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sanc<
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itentibus^

desereni

Per Do-
tum, &c.

R. Deo

it semper

aeremeni.

Nomine,

,7

^ ijPRIEKESJpilVERSES,

POUR LES VISITJES PU ST. SACREM£NT\

.. r. rTTT .1 '
"t-

• K 4

PrUres ei N. S. gu'on pent dire devant .

ie Si.Macr.ement»jj[uand iM exposi.

; j>. •' :. -;
•:;^^^{v--( -<3-,t>:">.r ^^'^^^Ji^ ,:';!.';i;, -^

Que j'^inie, 6 aao.n acJoiSble Sauveui?,
;

a VQUS toirainsi eiposd a> v^^^ra^oB.
;

piibUquei etsortir 4e. ,vp»^^W»«>
;

pour avoi^ lieu de mw. combler de yos

insignes faveurs ! ite^z done que,
,

pour ent^rer dans les ti^sdns de votr^ r

misericptde, jfe vou^ cyende xnes liojii^

mages les plus profoiid^. Quel resp^^t,

quelle #tainte, queUes 8idoratiQn8y4e->

iand^ le! ?ftolibi_pif^eftce^ de vptr^ iiM»n

me M^esfce ! mm «HieUe recoui^^

sance, quelle a#siduU6, quel amoui:, quel

empressem^t, quelle^ teudrewes n ex-v

tgft pas de koi cgtte adapdygble^fflft<te?

.-,;> ',^'Ui^iJ' li»**'
ff. II: •i^Z^i



154. ?RIERES DIVEBSES.

Aussi est'Ce.de tpute Tetendue dc

mon ame que je yous coifeacre par de-/

voir taut'mon etre comme a mon Dieu-'

et que par incUtiation je rous d^voui

tout ce que je suis, comme au plus gj-

n^reux ami qui fut jamais. Prenc^z

done, je voiis en ^onjurei possessioq ae
,

mon ame et de toutes les facult^sde

mon oorps et de towis ses sens, dema
volo^t^ et de toutes-ses affdotions. Que

ma m^moire ne se rempMsse plus i^ue

du souvenir de vos bwnfeits ; que i^^

esprit n'ait rien^e plus pr^ent qu^ Fi-

age de vos perleetioris il^nies-J que

ton coeur ne s*occupe;que des senti-

me^de votre amour ; ^e touti mon
corp^^twaille pour votre g^wre,jet se

consumcheureusement a j^rotre service.

O! si je pouvais entra^erjci les

ccetirs de tons leshommes, si je pouvais

r^parer digtrtment tonsjl^s outr^fjs que

vous recevez dans PEtfchari8tte,|He I'in^

cr^ulit^ des heretiques, des/iri;^^-

y^nces dfBS mauvais Chr6tiensJ^li« Kin-

gto^ibaitfe dw fiddles ! Si je i pouvais

fixer ici mon sdjour comme m 'Anges,

i^
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ndue de
5 par de-/

m Dieu
8 d^voui

plus gd-

Prenez
essioi^ de
cult^s de
fi, dejna
[IS. Que
plus que
quelnon

rt quiri-
lies ; I que
ies senti-

touv mon
ire, ret se

re service.

nsMt Fin-

Anges,

^uirjsuiQiis inte^ !

Ah ! du moins, je ferai ici mon Faradis

sur la terre, de?vous y tenfr compagnie,
comme vous faites vos delices de demeu*
rer parini nous ! / Je vous y contemple-
rai a la faveur des lumier^s de la foi

:

j'y vkiidrai souvent votis rendre mes
respects et mes actions df* graces ; j'y

laisserai mon coeur, quaud votre volenti

m'appellera ailleurs ; je m'y proposerai

Ies ^minentes /vertns ijue vous y pEi||i-

quez, je m'y unirai deflections avecc^s .

saintes ames,/qui as$oci^es a Padoration

de votre twlorable Sacrement, lui rendent

jour et niiit iin.hommageperpetueH et «

pendant que/ Ies Anges chantent conti^

nuellemeut dans ie Ciel, /Saint, Saint,

Sfdnt, est le Die^u d'Israel, je nc cesse*

rai de faire retentir c^s aiinables pa-'

roles : LcmS^oild jatnais le Tris Si.^

Sacrement tie PAutel, Divin J^sus, ai-'-*

mahTe^Sa^weuf, acoordez-moi la gtace^

de Ies prjltnoniev avec toute la foi, t6ut

leresp^^t^ tout Tamour dont je suis ca-

'ff

.

'^ ~^-

M - ' . 4
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veuri lorsqueie Satm S^

JB.VOM adore, 6 humaiiitfi 'saci^^^e

adotables de I'Euchanstie, formfe da

* plus pur 8ang de
labienheureuBeVierge,

iimi del plus 8«nle&meq^fi

iamws, unie personnMlement a la-^Un-C le chef-d'oeuvre «»«» St ^P"*-
J«

domicitedu Verbe, le^tt6ne du Pere

Etemel, le tr&or de rEgbse, le centre

de tous e8prit8,lainervenM*:i»oiide.

JTe i^us^rei^s diiUe actions de graces,

6 kumanitf&6e de mon Sauveur, ca-

ch^e sous les eWces adotables de I ^u-

charistie ! la sciiiwe de ma 'ademption,

de ma vocation et de ma sanctification,

la source de totftes les bonnes pensdes,

de toates les bonnes oeuvres, la source

de tousvto bons desire, de tous Us biens

de la.^e, et de tons les biens de la

gloire.
'2*

J
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PRICRES DIVERSES. U7

du Sau"

i^'.

VM*t4e de

8 especes

ytva€e dii

jeVierge,

Q qui fut

a ]a«»divi-

Esprit,*le

du P^re

le centre

i monde.
4

de graces,

kiiveur, ca-

es de rpu-
Idemption,

tctificatidli)

es pensdes,

, la source

uslesbiens

biens de la

^^ ' ^ - ,
"

O HiyMANiTE* sacree* de moD Sauveur,

cach6 sous les especes adorables de

FEucharistie ! pardonnez-moi mes intt- ^

d^lites, mes indevotions, mes immodeS'.

ties, mes irreverences. Pardonnez mes,

vanites, meM^qu^etudes, mes decou-

rageihepsT Pardonnez-moi. mes impa-

tienc^mes resistances a la grace, Tou-

bli de Dieu,. et la perte du temps.

O humanite' 8acr6 dfe mon Sauveur,

cachee sous ks especes adorables de

TEucharistie ! apcordez-moi le .^[1^0
sagesse, p5ur connaitre, pour amfer et

pour gouter les v^rites eterBelles ; le

don d'intelligence, poutMpenetrer dans

vosmystei|s ;4e don de^science, pour

me connaile moi-iAeme, et pour m^pri^

series vanites du monde ; le don. de

conseil, pour me conduire parmlies t^-

nebres et les perils de cette vie.---Ac-

'

cordez-moi le don de force, pour vainere

les tentations de Tennemi et les diflficjul^'

tcs etc la yertu ; je doa de pi^te, pour

aimer rOraison, et vous servir ayeC|

-./^

t8€

I
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US paiSBES DIVBBSS£f.

'

'I'--

joie; le don de crainte, pour fuir ayep

/horreur' tout qe qui peut Yovm d^plaire.

Accordez-moi le don des larmes, pour

ple'urer mes p^ch^s ; Tesprit de peni-

tence, pour ^tisfaire i lajustice diving;

le don de perseverance, pour vivre et

mourir, dans la grace.
**

Priire pmt demander la benediction

dutris St Sacrement

DiviN Sauveiir de nosJmed, 4^1 avez

bien voulu nous lais^fC votrp pr^cieux

Sang, dans le tres-saint Sacrement de

PAutel, je vousy adore avec un profond

respect : je vous remercie tres-humble-

meut de toutes les gra<Jfes que vous nous

y fttites, et comme vous y etes laseurc^

de toutes les benedictions, je vous con^

June de-les repaudte aujourd'hiMr sur

moi, et sur oeux cH, celles pour lesquels

j'ai intention demons priori
^

Mais, afin que rien n'arrete le cours

dg aes benedictions, 6tez de mon coeur

tout tee oui V0118 deplait, 6 mon Dieu ;

m^-.



ir aveo
^plaire.

I, pour
J peni-
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ivre et

idictioh

uiav^z
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Lumble-

lus noiis
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I'-''

teste sincerement pour ramour de vous

;

purifiez mon ame, b^nissez mm vum
Dieu, d'une benedicftion semblable d

celle que vous donnates ^ vos diseiples,

en- les quittant pour monter au Ciel.
' Benissez-moi d'une bei^dictioii, qui me
change, qui me consa^e, et qui m'u-^

nisse parfaitement alrous ; qui me rem-

plisse de vqtre esprit, e't qui me soit des

cette vie ui|>|;age assure de la ben^dic->>

tion que vous pr^arez a vos Els. Se

vous la demande au nom du Pere, et dii

Fils, et du Saint-E^rit.

;

i •
.'

1 )

b^i sur

lesquels 4

-m ^»- 1

le cours

)n coeur
\

.;..•«

1 Dieu

;

les d^- St

f
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t

-
j^fy _
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V |tJ SACREVCMEUR PE JESUS,

Qu'm pourra faire Us jours qu*on approchera

de la SatnU Communion, pour obtentr une

tainte vie et une heureute mort.

Je vcmsadort, Sacrd (?oeur de Jesus,

le plus grand, le plus noble, le plus pur,

le plus s^nt, et le 8#^dorable de tous

les coeurs, form^ du plus pur sang de la

Reine des Vierges, anime de la plus

belle ame qui fiit jamais, uniperson-

nellement a laJ)ivinit^.
" ^ ^^ /

Je vous adore, CheWceuvxe du Saint-

Esprit, domicile du Verbe Divin,Tr^ne

du Pere Eternel, tr^sor de PEglise,

merveille du monde, la gloire et la joie

du Paradis. O Roi de tons les coeurs,

je vous soumefe absolument le mien, et

je vous fais hommage de toutes mes 9^;;

'
ctions

Je vous benis, et je vous remercie,

_^_
\
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Coeiifde Jlsus, infinimeiit bienfysant

Vous etes la

de

Bouree

vocation e

'^demptiooy

^tion*

itotts les

na-

(e voua suis

bi<

quejesp^Te,
^

ture, de tous les biens d<e la grfice^ etde\
tous les biens de la gloire.

|Je vous rends bommage^ comma k

mon SouTerain, de toutes mes bonnes

pensees, de tous mes bons d^rs» et de

toutes mes bonnes oeuvres. i

r Sacr^ Coeur de JiSsus, source de toute

puret^, pardonnez-mei,je Vous oonjure,

^es ihfid^lit^ mes ind^votioniy mes^
'

irreverences, mes vanit^s, mes ina^|^
iudes, mes decouragemei^ mes iinPP
i;iences^ mes resistances a la grace, med
ingratitudes, mes froideurs, mes indiffi^?'

rencesgpour Yous.

Aimable Coeur^eJesus, source de
tous les dons du Ciel, acdordes^oi 1»^

don de la sagesse, pour comioitre,' pour
estimer et poll^f|ollter les verites fter^N

nelies ; le don d'int^tonee^ pow pe» y

remerciej n^trer tos myst^res ; k don de sdoBce
.:;..:,•.,/ .;. -.,

' 9
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pour me connoitre moi-meme, et pour

me m^priser; pour connoitre le monde, '

et n'en ^tre point tromp^ ; Je don de

conseil, pour me conduire chretienne-

ment. -'
:
-./^" r^ ^

'

Accordez-moi le don de force pour

uiicre les tentations de, Tennemi, et

•propre lachete ; le don de piet^

pour jumer I'oraisqD, la retraite et la

mortification; le don de crainte pour

fmravec horreur tout ce qui pent vous

d^plairfe. /./^
;-^'

-Iv'^'v, 'v-"j""'
Accordez-moi e|ifi» le dott des dons,

qui ne ge pent tti^riter, le grand don de

la I)er8^verance finale qui me fasse mou-

rir dans votre grace et dans votre saint

amour, afin de vivre et dePvous aimer

dans tbute PEternit^. Ainsi soit-il.

Acie de Imangeau Sacri Gourde Jestu.

CcEUE adorable de mon &raveur, sidge

de toutes les vertus, tr^wfr de toutes les

graces, retraite de t<wites les ames

saintes, Sacr6 CoBur qui ^tes P<4)jet de

la complaisance du P^retternel. Coeur

?
fc %:>
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diffne de regner#ur touttes coeurs des
;

hommes et des Anges, GoBUf^adorable

de mon aimable Jesus, qui nous aimez

avec une tendresse si prodigieuse^ et

quicependant etes si peu aim^ de ceux

que vous aimez si 1:endrement : que ne

puis-fe, 6 mon aimable J^sus, aller par

toute la terre faire sentir a tout le .

monde les douceurs ineflfiables, et les

ffMces extraordinaires que vous r^pan-

dez^vec tant d'abondance sur tons ceux

qui vous honorentet qui vous aiment

de tous leurs coeurs : agreez du moms

le sacrifice que je vous faita, du mien,

etle desir extreme que j'w de Vous

aimer et votre iPere celeste, ce que J©
ne puis dignement que par vous. Of-

frez done, 6 mon divin J^sus, a votre

divin Pere les saintes dispositions de

votre CoBur adorable, pour suppleer a

rimpuissance que j*ai de Phonorer d*un

^ultedigne de sa souveraine grandeur.

J'entre, 6 mon Dieu, dans tous les de-

voirs inconnus que vous rend votre cher

Fils, et qu'il se rend a lui-m^me dans

le secret Eminent de son coeur et dans

k
' -

. 1 1

Vi- t

'^^"W^
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% Sanctuaire de son ame» Je renonce
a tout ce qui est en moi, comme de moi»
pour^entrer dans toutes ses saii^tes dis-

positions et dans toutes ses intentions
divines* Ainsi soit-il.

fe au SacrS C<Bur de JSsus.

Sacre' Coeiir de nibn aimable^liveut,
apprenez-moi le parfait oubli de moi*
m^me, enseignez-moi ^; que je dois

£ure pour parvenir a la pifret^ de votre
amour, duquel vous m'avez inspire le

d^sir, je sens en moi une grande volenti
de vous plaire, et une grande impuis-
sanoe d'en venir a bout sans un secoura

tres-particulier ; je ne le puis attendre

tue de vous. Faites en moi votre
tinte volenti) Seigneur* et ne permet-

tez pas que je m'y oppose en aucune*
mani^re ; detruisez en moi tout ce qu'il

y a de d^sagr^able a votre divin Coeur,

et reodez le mieu, par votre bont^ infi&

nie, aigoe d'honorer dignement et par-

fiiitement le votre toujours saint et tou-

jours adorable. Je ne puis rien de

moi-x

vin (

aurez

tion^

celac

perfe
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moi-m^me, mais faites tout en moi, di-

vin CcBurde J^sus-Clinst. Vous seul

aurez toute la gloiro de ma sinctiiica^

tion, si je me faits saint; e'est |Nmr

cela seulement que je veux d^sirer la

perfection. Ainsi soiMl*

P*y^:
'

' '"ffe^^

Jp-
J' .

«.

.

'^
t

r-r"""" k.

\, #
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REPOKSES l^E LA MESSE.

IflBtifieat juTenttitem

e cau^tn >meaai -^e

Dtquo vt dolOso erue

.Hi

£e Pretre.TT'STMiuo ad Altare
Le Clerc. ^ Ad Deuili qui
tneam. i

Fr. Judica me,'Deu<i, et ditceri

gentenonaancta.: ab bominei
' nae.

^
/

(A. Quia tu cs^^Oeus. fortinido mea quart^ pie re-

'

pulisti, et quarg tristis incedo/dum iiffligit m^ inimi-
cus ?

...„:: ^ .

'

\
"

•

.

t pr^ EmitteUicein tuam«kyeHtt|emtuaint ipiame
deduxerant et adduxerunt i]n monlem sanctum luum,
et in tabernacttla tua.

cl. Etintroiboad Altare Dei, ad Debm qui laetifi-

cat juventutem meam.
tt, Confitebor tibi In cilbar&, Deus, Deus meus :

^ 4uard tristis es anima mea, et quitird conturbasme ?
^ ch Spera In Deo, quoniam aidbuc confitebor illi,

. salutare vultfts niiei, et Detis meus.
rr. Gloria Patri & Filio, & Spiritui Sancto.

cl. Sicut erat in Frincipid. et nunc et sempert et

in laecula saeculorum. Amen.
. FT. Introiboad Altare Del.
\ cl. ' Ad Deum qui laetificat juventutem meam*

fr, A^utorium nostrum in nomine domini. ^ v;

cl. Qui fecit cesium et terram. v ^ v ~~^- ^

rr. Coiifllebor Deo, &c. '

cl. Misereatur tui omnipoteQS Dens, et diroisris

peccatis tiiis, perducat te ad vitaria aeiernam.

ft. Amen. .
^

dl. -Conftteor Deo omnipotenti, Beatse Maris sem^
per Virgini', Beatu Blichaeli Archangelo, BeatoJo-
anni Baptist*, Sanctis ApostoUs Petro et Paulo, om-

\
d.

K
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qaar(^ pie re-
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\\n}bu8 Sanatifl at tibi, Fatef, qiila peecavl nimis \ogir
^atione,TecboeC'opere: me& culpd, me& culpS, Vi^^
naximd cillpft, Ided precor Beatam Martani semper
ITirginem, Kealiim Michaelum Arcliangelunu beatutn
J^nnem BaptittafQ,^nctm Apostolos Petruin et
Fauliim, omnes Saneloa et te, Pater, orare pro me ad
PoQiinum Deum qostrum. . ' . .

Mikereflturveati^&c. -.— — .

cl'.\Ai|ieD,

|rr. ilndulgentiaiDj &c.
1

•cl. Amea. S
jer, Xleiai. tuconfersuavivificabisnoi.
cl. £t plJetii tua, latabitur in te. /w, Osteude nobis, Domine, quMflticoidiain luam.
cl. £t8alutaretaumda4|Qbia. r'^

*

rr. Domine, eiaudiorationem meam*
^ cU £t clamoi meus ad te veoiat.

. FT. Domidtts Tobiwum. • ^ ^ .

cl. Et cum spiritCk tuo* ^ ''

vr, K7rie,eleison.%^ / ^^ "
cl. Kyrie, eleison. W / ^
rr. Kyrie, elcnson. .

'
i .

cl.. Chriite, eleten. ^ < •

rr. Christen eleisoft. J^'
cl. Christe, eMsoni^
rr. Kyrie, eleisaw.

*

cl. Kyrie, eleison.
rr, Kyrie, eleison. "#
rr. Doininusvobiscuni. ''
cl. £t cum spirilik tua* ^ ''

'

rr. Sequeniia Sahetl £v«ngelii, &c.
eU Gloria Obi, Domine- ^i
cl. L^stibi, C&rist#
rr. Orate, fratres, &c. -.

cL fusdptat Oominus boc sacHflclani de manlhas
tuis, ad laudem & gloriam nominis fui, ad utii^sieS^uoque nostranor, totiuique Ecclesia, sueianet*.

^
-rr. Per omnia iwftultu^culomm. ,
cl* Amen*

i.V

y



^Agpiinus Do^mafki
jitiin etjuttum esr.

» oniDiii.iMecuUi iiae6uIort|m« v

^men. '
. % '^^•^ -

-

^ £t n«/no8 induci^in |«nMioneinM 8ed libera nos ik ma'o. ^^ '

rr. Per ooinUi Meeula NBCU
. ^„ cl. AfQen. • I

>>
\ rr, P*x pomini sit semper i

' .\-^ cl. £$ cam tpiritu tuo..
< ^r.' Ite, misM est. ^ '

. - ' ,c|. Dei^gfmliai.

rr. Benedicamut Domino.
.; t!l.'Deogr«tiaa.

;^. Requiliiamt in pa^e.

cl. Amin,
Tf. DoMinusvobi«;am.

•I

-f-

ci.'Eteumtpiritatuo.
rr. Initium Sancti Evangelii, &c
ct. G<priatibi,Dominek
rr. In ^rineipio erat„&e

cl. Deograuas.

'v AF^ROBAIHON,

:goni approuTOQB ottts

la NEu^i^B «l Vh4m^r
^viER, et an Moom

,e notre Diocdie.

Qa6beo, .21 J^i

Eiitifiti de

kwaoi Fid^lea

[f.^02tec:. ^
»*
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